
Tessin, f erre de comiïïimstes
Quand on est de 1 autre côté de ce Gothard I Gandria, village curieux que tant de

qu ont franchi tant de fois empereurs en guerre
contre la papauté, les lansquenets âpres au pil-
lage, les mercenaires suisses au service de tous
les princes, on est enfin à proximité de ce Midi
tant chanté et rêvé.

Et pourtant, en ce milieu d'avril, il fait froid ;
le vent fouette le visage, les giboulées sont tou-
tes proches ; la neige fraîchement tombée re-
couvre encore les pentes inférieures des Alpes.

Dans cette haute vallée du Tessin si variée
d'aspect, successivement sauvage et riante, le
train joue à cache-cache, pénètre dans la mon-
tagne, en ressort plus bas, suit une plaine dou-
cement inclinée, frôle des villages de pierre aux
façades grises ou des chalets qui rappellent les
anciens maîtres du pays. Il enjambe la route
sur laquelle on croit apercevoir le passage des
lourdes diligences annoncées jadis par le joyeux
tintement des grelots.

Partout des prairies , seulement des prairies.
Mais voici pourtant qu'apparaissent les premiè-
res vignes aux grands ceps tortus, cultivées en
treille dans les prés, sans beaucoup de soin ; sur
les pentes on décèle l'existence d'anciens vigno-
bles abandonnés depuis longtemps : le vigne-
ron a connu , paraît-il , des avatars bien avant
notre époque.

Maintenant , la plaine s'élargit pour s'étran-
gler bientôt à Bellinzone, citadelle avancée de
la Suisse primitive vers la plaine lombarde. Les
châteaux d'Uri , Schwytz et Unterwald, ceints
de murs épais, festonnés de créneaux, véritables
dentelles de pierre, témoignent actuellement en-
core de la puissance et du faste de la Confé-
dération des XIII Cantons.

Mais quittons ces murs qui nous font songer
aux anciennes batailles, aux villes prises d'as-
saut, aux villages incendiés, aux cités mises à
sac, aux brigandages et aux viols. Allons-nous-
en vers le Midi chercher avec la clarté d'un ciel
plus lumineux la douceur d'un climat méditer-
ranéen.

Avant de franchir le col du Ceneri, remar-
quons à nos pieds la vaste plaine de Magadino,
jad is inculte et marécageuse comme l'était no-
tre vallée du Rhône, aujourd'hui assainie, nive-
lée, remaniée, piquée sur toute son étendue de
fermes qui lui donnent l'aspect d'un vaste da-
mier. Mais pourquoi cette plaine est-elle dé-
pourvue d'arbres et presque uniquement recou-
verte de prairies ? A cette altitude (200 m., Mar-
tigny 470), les cultures potagères et fruitières
ne trouveraient-elles pas un climat idéal ? Nous
sommes encore à nous poser une foule de ques-
tions quand , après avoir débouché de l'autre
côté de ce mur qui sépare ces deux parties si
diverses du canton, nous voyons surgir le Midi
devant nos yeux, en pleine lumière, en plein
soleil.

Lugano' : lac si curieusement disposé, en-
châssé dans son écrin ; horizon fermé de tous
côtés cependant , comme si la nature avait voulu
borner nos regards pour mieux faire apprécier
les détails de ce lac d'azur et la beauté de ses
rives.

Lugano : ville limitée dans son expansion par
le Monte Brè d'une part et le San Salvatore
d'autre part ; la perle dû Tessin se continue ce-
pendan t, sans solution de continuité à l'est et
à l'ouest par les deux communes aux noms ca-
ractéristi ques qui chantent doux à l'oreille : Cas-
tagnola et Paradiso rivalisant, avec leur reine,
de grâce et d'attraits.

On ne pourrait choisir une meilleure saison
pour faire un séjour dans cette région de la
Suisse : sous les ravons attiédis du soleil, camé-
lias et magnolias s'épanouissent pour le charme
des yeux , et dans les jardins et les parcs, on
marche avec précaution sur des tapis de velours
colorié.

peintres
de mai-
rouges,

ont fixe sur leurs toiles : agglomération de mai-
sons bariolées, grises, j aunes, vertes, rouges,
écarlates, non pas accolées contre la montagne
mais accrochées à toutes les aspérités du ro-
cher ; village tout de pierre, avec son campa-
nile carré, ses rues pavées, tortueuses, si étroi-
tes qu'en étendant les deux bras on touche sans
effort les maisons qui les bordent ; ruelles qui
dégringolent hardiment ces précipices pour al-
ler se jeter tout d'un trait dans le lac.

Car Gandria n'a été tout d'abord qu'un vil-
lage de pêcheurs, ces rochers ne pouvant offrir
aucune ressource aux habitants : pas de terre
pour aménager le moindre petit jardin ; aujour-
d'hui, ressource nouvelle, on exploite honnête-
ment les étrangers.

Gandria, avec ses maisons à quatre ou cinq
étages, dans lesquelles on entre de plein pied,
fait songer à Isérables, mais tandis que là on
a le vide devant soi, ici on a les eaux bleues
d'un lac souriant. Une autre différence : les rues
d'Isérables sont des avenues à côté des ruelles
de Gandria.

Retour a Lugano en « mouche » ou par le lac,
ou mieux encore à pied par le joli sentier bordé
de palmiers, de bambous, d'arbustes et de fleurs
qui font fête au passant et le détournent de
l'idée d'emprunter la route moderne créée à
coups cle millions à travers un paysage qui n'en
avait que faire.

Revenons près du Valais, car notre séj our
touche à sa fin.

Locarno avec son lac qui s'étale en longueur ,
ses rivages aux lointains ' adoucis, son climat
paradisiaque, ses villas qui s'étagent sur les
flancs de cette montagne où en un siècle de
foi les habitants ont élevé un sanctuaire vénéré,
la Madonna del Sasso.

Locarno, ville élégante et jo lie, pleine de par-
fums capiteux, mais dont le souvenir rappelle
aussi la duplicité des diplomates allemands.

Une vue sur Ascona, et en route pour le Va-
lais à travers les Centovalli avec leurs ponts en
dos d'âne, leurs églises pittoresques, leurs vil-
lages accrochés à une montagne aride, leurs
gorges qui ressemblent d'étrange façon à celles
du Trient. Comme à la Dixence et au Mauvoi-
sin, ici et dans le val Maggia des ouvriers per-
cent la montagne, élèvent des barrages : la fée
électricité requiert ses droits.

Tessin, pays de contrastes, trait d union entre
le nord et le sud ; plaines fertiles et vallées dé-
nudées ; villages menacés par les inondations ,
cultures ensevelies sous des masses de pierres
arrachées à la montagne, habitations évacuées,
villes heureuses et quiètes qui se chauffent au
soleil du Midi ; opulence et misère ; masures
en ruines et villas somptueuses.

Filles blondes aux yeux bleus qui font son-
ger à la soldatesqu e venue du Nord ; brunes à
l'œil de feu qui vous fixent hardiment au pas-
sage et vous sourient sans provocation. Langue
chantante des méridionaux, accent plus rude
dans les vallées septentrionales ; haut-valaisans
au parler tudesque de Gurin.

Oui, Tessin, terre de contrastes, Confédéra-
tion en miniature.

Pays fidèlement attaché à la Suisse pourtant,
malgré le souvenir des gouvernements qui ont
eu parfois la main bien dure. Le monument
élevé sur la place de Lugano, rappelant le plé-
biscite de 1798, ne lance-t-il pas, face à l'Italie,
ces mots lapidaires gravés sur le marbre : « Suis-
ses et libres » ? CL...n.

Thorez est bien gardé
Maurice Thorez est toujours invisible, mais on sait

où il est. 11 est cloîtré dans la propriété d'un militant
communiste nommé Rivière, à Bazainville (Seine-et-
Oise), près dc Houdan. Belle demeure et beau jardin
de 7 hectares. Deux chiens policiers, et douze gardes
dc corps veillent à écarter les intrus.
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ECHOS [I MOELLES
Jean Giono est logique

Le grand écrivain Jean Giono nourrit un amour pro-
fond pour la nature Ct l'exalte dans chacun de ses
romans. Aussi, l'une de ses admiratrices crut-elle bien
faire en lui apportant une superbe gerbe de fleurs
des champs..

.Mais impossible ,̂ de trouver un vase dans la maison
pour recevoir le bouquet.

— Je pensais pourtant que vous adoriez les fleurs,
dit la dame, surprise.

— Certes ! répond Jean Giono. J'aime aussi les en-
fants ! Néanmoins, je ne lesi décapite pas pour mettre
leur tête dans un vase...

Sur 9e ISanc !

Dans le port de Harwich (Angleterre), le paquebot danois
« Kronprinz Frédéric » s'est couché sur son flanc

Une vertu bien défendue
A Saint-Pétersbourg (Floride), le professeur Laban

Lacy Rice, ancien président de l'Université de Cum-
berland, dont les travaux font autorité dans le inonde
entier en matière d'astronomie et de relativité, a été
iii-Culpé de tentative de meurtre sur la personne d'un
menuisier nommé José Giani, âgé de 46 ans.

Le professeur est âgé de 83 ans. Il a été laissé en
liberté provisoire. Giani est à l'hôpital , dans un état
grave, atteint de quatre balles tirées avec un revolver
vieux de 50 ans.

Quant au motif du drame, qui s'est déroulé au do-
micile du professeur, il faut le voir, selon ce dernier ,
dans les assiduités de Giani auprès de sa fille, veuve
âgée de 58 ans. Toujours selon le professeur, ces assi-
duités auraient abouti à une tentative d'enlèvement.

Revue suisse
Le Club alpin a 90 ans

Le 19 avril 1863, trente-cinq « montagnards », répon-
dant à l'appel de M. Theodor Simler, professeur de
chimie et de géologie à l'Université de Berne, se réu-
nissaient au buffet de la gare d'Olten pour jeter les
bases d'une association de fervents alpinistes, qui reçut
le nom de Club alpin suisse. Quatre sections se créè-
rent aussitôt, celles de Berne, Glaris, Bâle et' St-Gall ;
d'autres suivirent à Aara u, Zurich, Lausanne et Coire.
Le « départ » fut donc pris avec 8 sections et environ
300 membres. Un demi-siècle plus tard , en 1913, le
C.A.S. comptait déjà 58 sections et 13,700 membres,
et l'alerte nonagénaire d'aujourd'hui totalise 90 sections
et 38,600 membres.

C'est la section Tôdi qui construisit la première caba-
ne, en 1863 déjà ; il s'agissait, à vrai dire, plutôt d'un
simple abri que d'une cabane au sens actuel du terme.
Elle trouva de nombreux imitateurs. Un quart de siècle
plus tard, le C.A.S. possédait déjà 39 refuges alpins.
Ce chiffre atteint 142 aujourd'hui , et ces 142 cabanes
ont coûté en tout 6 millions de francs environ.

Les examens pédagogi ques des recrues
Il ressort du rapport du Département militaire que

lors des examens pédagogiques des recrues en 1952, on
a constaté que le nombre des jeunes gens qui, sortis de
l'école, négligent leur formation complémentaire, dimi-
nue d'année en année. La proportion qui était en 1943
de 20 % pour l'ensemble des élèves primaires et secon-
daires, n'est plus aujourd'hui que de 8 %. Tout aussi
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Les petits lacs de beurre
Dans un pays ou le maïs — vulgo polenta —

prospère aussi bien que sous le ciel méridional, il
est naturel que l'on fasse honneur à cet aliment.
Les hautes tiges du maïs ont bu tant de soleil —
et de bise aussi ! — que leur fruit ne peut man-
quer de saveur...

Aussi la polenta est-elle devenue sur maints
points de la plaine valaisanne du Rhône un ali-
ment apprécié. La farine et la semoule qu'on
obtient des plantations indigènes est plus pâle que
celle des moutures importées, mais elles sont plus
savoureuses.

D'ailleurs, nos gens ne craignent pas de mettre
en vedette les beaux épis dorés du « gros-blé »,
comme on baptise le maïs dans le Bas-Valais. On
en voit de longues rangées exposées dans les gale-
ries et sous les avants-toits de certaines demeures.
On les y a mis à sécher. Une foi s séparée de la
« bourre » la graine est apportée au moulin.

Ali ! l'excellent pain que ça donnait, mélangée
à de la farine de froment ! On confectionnait aussi
de petites « cressins » qui étaient un délice. J'écris
au passé, car j 'ignore si la coutume a subsisté.

Quelque peu abandonnée à un moment donné,
la culture du maïs a repris au cours des deux der-
nières guerres. C'est curieux comme on sait , en
période de pénurie, recourir aux bonnes anciennes
recettes, afin de ne pas mourir de faim !

tt a tt

Je ne voudrais pour rien au monde faire venir
en vain l'eau à la bouche de mes aimables lectri-
ces en leur indiquant la manière de préparer une
bonne « poleinte »... Elles la connaissent sans dou-
te mieux que moi.

Je sais, il y a la mode italienne, longue cuisson
avec durcissement tel que le bâton à brasser se
tient debout comme un piolet dans la neige. Il y a
aussi les tranches que 1 on fait roussir sur le gril
une fois cuites à point. Et puis encore le gratin
qui se dore au four, entrecoupé de bon fromage...

Mais moi j'avoue avoir eu un faible pour la
polenta sur laquelle on déversait une bonne gouil-
1e de beurre fondu ! Ah ! le gourmand ! Oui, j e
l'avoue en toute humilité. Et une fois que le
régent nous avait donné à traiter de notre plat
préféré, je n'ai pas hésité à écrire à peu près
ceci : « C'est la poleinte, avec de jolis lacs de
beurre par-dessus, qui a toute ma préférence. »

Je ne me souviens pas de la note que le bon
magister m'a attribuée, mais j'aurais dû avoir au
moins celle de franchise, tant d'autres s'étant van-
tés d'apprécier des mets qu'ils ne voyaient jamais
sur la table familiale ! Histoire d'épater la galerie !

Le beurre est bien trop cher aujourd'hui pour
qu'on le répande en étangs de gourmandise sur
les plats de maïs. Tout de même, gentilles cor-
dons-bleus, essayez une fois, rien qu'une seule
fois. Puis vous m'en direz des nouvelles.

Freddy.

rejouissant est le fait que 1 enseignement civique s est
vivifié et élargi.

La proportion des agriculteurs, qui était encore de
20 % en 1945, est tombée à 13,5 %. Celle des hom-
mes ayant appris un métier a passé, pendant la même
période, de 38 à 48,5 %, celle des hommes n'ayant pas
fait un apprentissage est tombée de 24 à 18,5 %. En
ce qui concerne les écoles suivies, la répartition est la
suivante : écoles primaires, 48,5 % ; écoles supérieures
et gymnases, 33,5 % ; écoles professionnelles, 8 % ;
écoles supérieures et universités, 8 %.

En 1945, la proportion des recrues qui n'avaient sui-
vi que l'école primaire représentait encore 53 % contre
48,5 % en 1952.

En revanche, la proportion des élèves des écoles
secondaires a passé de 30 à 35,5 %, ce qui illustre bien
l'attrait de ces écoles.

Une ambassadrice des Etats-Unis
en Suisse

Mme Frances Elisabeth Willis sera désignée sous
Eeu par le président Eisenhower pour le poste d'am-

assadeur des Etats-Unis à Berne, apprend-on par le
« New-York Times».

Née à Métropolis, dans l'Illinois , le 20 mai 1899,
Mme Willis a étudié à l'Université de Stanford. Elle
est agrégée de philosophie. Elle est entrée dans la car-
rière diplomatique n 1927 et a servi au Chili , en Suè-
de, en Belgique, au Luxembourg, en Espagne et à
Londres. Elle est la première femme américaine qui
obtienne le grade de première classe des services diplo-
matiques.

Mme Willis est actuellement conseiller de légation
à Helsinki. Sa nomination devra être approuvée par le
Sénat.

I 
Sortie idéale au p rintemps I
dans le verger valaisan en f leurs £

RESTAURAIS DE f MIT <v,„is)
La Saison des asperges Menu de famille à Fr. 8.-

Menn gastronomique à Fr. 12.—
Sociétés, demandez, sans engagement, nos offres pour vos
banquets ! Le dimanche, réservez s. v. p., tél. 026 / 6 31 66



Communiqués officiels
ASSOCIATION CANTONALE VALAISANNE OE FOOTBALL

Sion , Avenue de Tourbillon - Chèque*, postaux. Il c 782 .
Adresses officielles : Corresponda nce : Comité central de l'A. V. F.,

pour adresse René Faire , Avenue dt: Tourbillon , Sion .
Télégrammes : Ass, Val. de Football , tien.

!A-| Président , Sion (021) 216 42;  Secrétaire, S o n  (027) 2 2.77

Communiqué officiel N°" 43
Avis aux arbitres

Nous rappelons que la causerie obligatoire pour
arbitres est fixée au samedi 25 avril, à 19 h. 30, à Sion ,
salle du Café du Marché.

Le Comité central de l'A. C. V. F. :
Le président : René FAVRE.

Le secrétaire : Martial GAILLARD.
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M A R T I G N Y  Stade Municipal

14 h. 30 Sion jun. I - Martigny jun. I

Martigny l
CHAMPIONNAT SUDS1SE

SI ON Parc des Sp orts

is h. is Sion II - Chalais I

Sion i
" international i

La liberté de la presse
Du «Journal de Pully »  : ... -- -._ _ ¦_ . , --
«Un jour, René Leyvraz, rédacteur du « Courrier de

Genève », s'aventura dans le maquis de la succession
Paderewski. Cela lui coûta 5000 fr. de dommages-inté-
rêts au plaignant plus les frais. A Bulle , le député Glas-
son, rédacteur de la « Gruyère », reprocha au syndic
conservateur de Neirivue de n'avoir pas inscrit au fisc
communal sa fabrique de meubles. Sur plainte de l'exé-
cutif de Neirivue, le rédacteur Glasson fut condamné
sur toute la ligne : il en a au moins pour 15,000 fr.
A St-Gall, le Dr Eibel a accusé le socialiste Bratschi
de se faire « le principal promoteur d'une méthode qui
rappelle celles en vigueur dans les démocraties popu-
laires ». Sur plainte de Bratschi, le Dr Eibel fut con-
damné pour diffamation à une amende, aux frais, à
dés dommages-intérêts, etc. Rappelons, pour terminer
cette série, l'annonce que fit paraître dans les jour-
naux, au début du scandale des vins, la maison Schenk,
menaçant de procès ceux qui... que...
. Après ça, les lecteurs comprendront la prudence des
journali stes qui ne peuvent assumer le rôle coûteux de
redresseur de torts. Ils sont obligés de s'en tenir à de
vagues généralités. C'est malsain dans une démocratie.
Cela durera tant que les tribunaux s'obstineront à re-
faire une virginité aux plaignants à coups de billets de
banque, alors que des rectifications et des explications
publiques suffiraient. »

VERBIER
Aux Rainettes , la neige est toujours bonne

Le têlêsîège (ait. 1500 - 2200 m.)
et le téîésKi (ait. 2200 - 2300 m.) de Médran

fonctionnent dimanche 26 avril
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Le football du 26 avril
LIGUE NATIONALE A LIGUE NATIONALE B
Bellinzone-Servctte Central-Luceme
Beme-Grasshoppers Schaffhouse-Bienne
Ch.uuv-cle-FoncLs-Young Boys Saint-Gall-Malley
Chiasso-Fribourg Young Fellows-YVil
Granges-Bâle Zoug-Soleure
Lausanne-Lugano
Zurieh-Locamo

PREMIERE LIGUE : Central-Yverdon, Martigny-
Bouj ean, Sion-International, La Tour-Sierre, Vevey-
Forward.

Il n'est pas exagéré de dire que la rencontre de
Martigny éclipsera , par son importance, toutes les au-
tres. On attendra , certes, avec impatience les résultats
de Sion et de La Tour, mais ce sera avec passion qu'on
suivra le choc Martigny-Bienne-Boujean. Les Valaisans
auront là l'occasion de régler un compte avec les Ber-
nois qui , on s'en souvient, battirent nos représentants,
l'automne, beaucoup plus sur le tapis vert que sur le
terrain. Martigny prendra-t-il sa revanche ?

Nous ne voulons même pas en douter, car les « gre-
nat » reviennent en force et seront animés dimanche
d'une irrésistible volonté de vaincre. Les hommes
d'Ibach feront les frais de leur voyage à Martigny
comme ils l'ont fait à Sierre et à Sion. Jamais deux sans
trois... Signalons en passant que la partie ne sera pas
dirigée, comme prévu, par M. Pic, de Noirmont, mais
par l'excellent M. Tasca , de Genève.

Sur son étonnante lancée, Sion ne fera qu'une bou-
chée du « onze » genevois et, suivant les circonstances,
gagnera un ou deux rangs. Il suffirait pour cela que
Sierre succombe à La Tour et que Forward doive en
faire autant à Vevey. Ce n'est pas impossible, quoique
nous envisagions plutôt un succès des Sierrois, tout de
même plus solides que les détenteurs de la lanterne
rouge. '. .

De toute- façon, il faut s'attendre à de gros événe-
ments dimanche, peut-être décisifs pour la suite du
championnat.

DEUXIEME LIGUE : Saxon-Viège, Vignoble-Pully,
Sierre II-St-Léonard, Chippis-Aigle.

Saxon, actuellement dans une forme réjouissante,,
ajoutera deux nouveaux points à son actif et fera un,
petit bond en avant au classement. La situation de

Pully n'est guère brillante. Aussi , il est temps pour lui
de l'améliorer, même au détriment d'un voisin qui n'a
plus rien à gagner ni à perdre dans ce championnat.
Les réserves sierroises tenteront un grand coup diman-
che afin de sauver deux points urgents. Chippis n'est
pas l'équipe qu 'on bat facilement chez elle. Même
l'outsider l'apprendra à ses dépens.

TROISIEME LIGUE : Châteauneuf-Ardon, Sion II-
Chalais, Grône-Chamoson, Brigue-Sierre III, Leytron-
Martigny II, Bouveret-Martigny III, Vouvry-Vernayaz,
Muraz-Monthey II.

Programme extrêmement intéressant dans les deux
subdivisions où les leaders seront à nouveau sérieuse-
ment inquiétés. Grône ne l'est plus théoriquement ,
mais peut encore conserver le premier rang à la faveur
d'un succès sur Chamoson. Ce qui sera difficile, comme
à Ardon — autre postulant — d'aller battre Château-
neuf « at home». Brigue pourrait bien en définitive
retirer les marrons du feu.

Martigny II ne peut plus s'offrir le luxe de perdre
un point s'il entend résister à l'assaut de Vouvry. Nous
le voyons donc vainqueur à Leytron , mais de peu.
Matches serrés également à Bouveret et à Muraz.

QUATRIEME LIGUE : Steg-Chippis n, Rhône II-
Brigue H, Rhône I-Viège H, Châteauneuf II-Lens, Rid-
des-Dorénaz, Troistorrents-Collombey, Leytron Il-St-
Gingolph.

On s'achemine rapidement vers l'issue d'un cham-
pionnat qui verra probablement les victoires finales
de Bhône I, St-Léonard II ou Lens I et Evionnaz,
équipes qui se sont d'ailleurs montrées les plus régu-
lières.

JUNIORS A. — Groupe intercantonal : Martigny I-
Sion I, La Tour-de-Peilz I-E. S. Malley I, Sierre I-
Monthey I. 2<= Série : Sierre II-St-Léonard I, Viège I-
Brigue I, Leytron I-Fully I, Chamoson I-Vétroz, Ar-
don I-Châteauneuf I, Saxon I-Conthey I, Monthey II-
Bouveret I, Evionnaz I-Vouvry I, Vernayaz I-Martigny II.

Enfin pour la Coupe valaisanne, 7<> dimanche, Mon-
they I recevra St-Maurice I. Excellent galop d'entraî-
nement pour les deux adversaires et qualification des
« rouge et noir». F. Dt.

Bartali au Tour de Romandie
Lors de notre présentation du Tour de Romandie,

le 14 avril, parlant de la belle participation à cette
épreuve de l'Union cycliste suisse, nous laissions enten-
dre que les organisateurs étaient em pourparlers avec
un autre champion — mondialement; connu — lequel
était sur le point de signer son engagement...

Nos lecteurs ont la plupart deviné:.qu'il s'agissait de
Gino Bartali. C'est maintenant chose faite. Le « vec-
chio » vient d'adresser un télégramme au comité du
Tour annonçant sa décision de participer à la boucje
romande. Avec Kubler, Koblet — ' qui a gagné hier
l'étape Sulmona-Frosione de RomeT-Maples-Rome, de-
vant Magni, Maggini, etc. — Bobet, Éeteleer, le T. de
R. n'aura jamais réuni autant de vedettes. Dt.

Huit équipes sont définitivement inscrites pour le
Tour de Romandie, dont le départ et l'arrivée auront
lieu à Martigny les 7 et 10 mai .

Une équipe suisse et une équipe mixte belgo-hollan-
daise doivent encore être formées. Les équipes sont
les suivantes :

Allegro : Fritz Zbinden, Hans Hutmacher, Cesarè
Zuretti , Joseph Schïaner.

Cilo : Hugo Koblet, Pasquale Fornara (Italie), Martin
Metzger, Jean Brun ou Remo Pianezzi.

Condor : Carlo Clerici , Henri Spuhler, Walter Reiser,
Hans Schutz.

Fachleitner : René Vietto, Antonin Canavese, Domi-
nique Canavese, Paul Collo, tous Français.

Levrieri : Adolfo Grosso, Donato Zampini , Guido De
Santi , Renzo Soldani ou Lorenzotti , tous Italiens.

Mondia : Fritz Schaer, Hans Born , Fausto Lurati,
Ernest Stettler ou Joseph Wyss.

Stella : Louis Bobet, Jean Bobet , Edouard Midler ,
Serge Blusson ou Charles Coste , tous Français.

Tebag : Ferdinand Kubler , Emilio Croci-Torti , Rolf
Graf et Bruno Landi (Italie).

Koblet, qui avait envisage un moment de renoncer
au Tour d'Italie, est revenu sur ses intentions. Il y par-
ticipera comme leader de l'équipe suisse.

Tir annuel de l'ARTM
Dimanche 12 avril, sous la direction de M. Léo

Schmutz, de Sion, président de la commission de tir,
s'est déroulé au stand de Chamoson le tir annuel de la
section valaisanne de l'Association romande des troupes
motorisées (ARTM).

Cette manifestation fut organisée à la satisfaction
générale par le giron du Centre de la section valaisan-
ne que préside M. Jean Bessero secondé de MM. Mar-
tial Carrupt et Antoine Bruttin , de Chamoson.

La distribution des prix et des challenges eut lieu au
Café du Centre, stamm du giron. En voici le palmarès
avec nos félicitations , à ces tjreurs,_ sans oublier le papa
Luginbuhl toujours jeune et qui préside si sympàtni-
qûément la Section valaisanne de l'ARTM depuis sa
fondation. . . .

300 m., cible A : Holzer Otto, Sierre, 54 pts ; Rothermund Ch_s
53 ; Christinat Paul 51 ; Zaech Emil, Burrin Antoine 50 ; Favre
Pierre , Vianin André, Monnet Henri , Schmutz Léo, Evéquoz Paul
49 ; Besson Léon , Coppex Henri 48. Tous ces tireurs obtiennent
la distinction.

CHALLENGE JEAN STALDER (intergirons)
1. Sion (Christinat Paul 51, Zaech Emil 49, Schmutz Léo 49),

149 ; 2. Centre (Burrin Antoine 50, Monnet Henri 49, Evéquoz
Paul 49), 148 ; 3. Sierre (Holzer Otto 54, Duvemay Fr. 43, Via-
nin André 42), 139.

CHALLENGE CADERAS (individuel)
Gagné par Besson Léon, avec 55 points, ce challenge est tiré

sur cible B.
50 m., cible P : Coppex Henri , Christinat Paul, Riquen Robert ,

Zaech Emil, Besson Léon 53 pts ; Carrupt Martial 51. Tous ces
tireurs obtiennent la distinction.

CHALLENGE GARAGE HEDIGER (intergirons)
Sion (Besson Léon 52, Zaech Emil 52, Christinat Paul 49), 153

BIBLIOGRAPHIE
Le Koblet de 1951 ressuscitera-t-il ?

Malchanceux et effacé la saison dernière, Koblet se
sera-t-il suffisamment remis, de son opération pour re-
nouveler cette année ses performances sensationnelles
de 1951 ? Chacun l'espère et les partisans fanatiques
du blond « pédaleur de channe » en sont convaincus.
Il est intéressant de connaître , à ce sujet , l'opinion d.
Koblet lui-même et de ses principaux rivaux, Coppi
Kubler , Géminiani. C'est à cette question que. « Pour
Tous » consacre un grand reportage illustré cette se-
maine.
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En Corée, l'échange de prisonniers de guerre blessés et malades
a commencé. Voici un soldat chinois Qui tomba entre les mains

des troupes de l'ONU avec les deux jambes arrachées.

Etranger
Des prisonniers des Nations Unies victimes

d'une « marche à la mort » en Corée
Un rapatrié interrogé par la (presse au « Village de

la Liberté », le sergent Orville ÙVlullins, a déclaré que
101 soldats de l'ONU étaient morts au coins d'une
« marche de la mort » de 45 à 50 jours qu 'ils ont eue
à fournir après leur capture par les Sino-Coréens. Le
sergent Mullins faisa it partie d'un groupe de 162 pri-
sonniers tombés aux mains des forces communistes, en
août 1951. Il a décimé qu 'ils avaient eu à couvrir à
pied la distance de Pyongyang au Yalou et que ceux
qui ne pouvaient suivre étaient abandonnés et en sont
morts.

Un autre rapatrié américain , le soldat William Moi-
land, atteint gravement de dysenterie, a déclaré que
sur le groupe de 700 prisonniers dont il faisait partie
au départ de Pyongyang, en avril 1951, 289 seulement
avaient survécu à l'arrivée à destination. ' '

Contre le tunnel du Mont-Blanc
« Franc-Tireur ». dans une correspondance de Lyon ,

rapporte que la Chambre de commerce de cette ville
vient de formuler un vœu où elle considère que le pro-
blème du logement présente un caractère d'urgence
;plus impératif que la construction du tunnel sous les
Alpes.

Selon cette dépêche, la Chambre dc commerce de
Lyon demande « que le .parlement soit saisi de tom
les projets de tunnels .raulieirs..-sou_s_ les &ip_, qitasaigl
sa décision aucun engagement définitiF ne soit conïracté
et qu 'il réserve par priorité tous les moyens de finan-
cement à la construction et à l'amélioration des habi-
tations. »
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— Au cours de la nuit dernière, un incendie s'est
déclaré à Carouge, Genève, dans les entrepôts de là
maison Brun, chiffons. Le feu a atteint également uno
maison voisine. 100,000 francs de dégâts.

#

Une belle per manente
à froid , à chaud , à tiède
avec ou sans appareil

SALON DE COIFFURE DAMES
ET MESSIEURS

RfEDWEG-EBENER
MARTIGNY-GARE Tél. 6 14 54
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Grave chute d'une cycliste

Mme Yolande Grasso, qui circulait à vélo dans une
rue de Sion , perdit l'équilibre pour une cause inconnue
et tomba lourdement sur le sol. Relevée, elle fut trans-
portée à l'h ôpital de Sion où l'on diagnosti qua une
fracture de la colonne cervicale.

Des nominations à la commune
Lors de sa séance' du 17 avril, le Conseil municipal

a procédé aux nominations suivantes :
M. Charl y Balma , de Martigny, est appelé comme

dessinateur-architecte en remplacement de M. Cusin ,
démissionnaire .

M. Albert Ebener est nommé ingénieur électricien
aux Services industriels. Il s'agi t là d un nouveau poste,
devenu nécessaire par suite de la construction des nou-
velles usines de la Lienne.

Mlle Jeanne Imhof , fille de M. Franz Imhof secré-
taire communal, actuellement employée à la Caisse
cantonale de compensation , est nommée secrétaire au
Service de police et des œuvres sociales de la ville.

Nos présentons à chacun nos vœux d'une longue et
fructueuse carrière administrative.

Le défilé d'une école de recrues
L'E. R. d'artillerie, placée sous le commandement

du colonel Wegmiiller, a défilé lundi soir en ville, dans
un ordre parfait et cn présence des autorités civiles,
dont MM. Schnyder, conseiller d'Etat et chef du Dé-
partement militaire, Maret , président de la cité, et
divers conseillers communaux, officiers, etc. ._ _ ... _ ¦

Auparavant , au cours d'une cérémonie sur la place
de la Planta , M. Schnyder a adressé de vibrantes paro-
les à la troupe et lui a remis un fanion.

On découvre des tombes
Occupés à un défoncerrient de vignes, des ouvriers

ont récemment mis à jour ¦ quelques tombes anciennes
sur la propriété de M. Stany cle Lavallaz-Spahr. Un
spécialiste genevois appelé sur les lieux a emporté les
restes afin dé déterminer l'époque de ces sépultures.

L'arrivée des Petits Chanteurs
Mercredi , aux environs de midi, les Petits Chanteurs

de la Côte d'Azur sont arrivés à Sion. Reçus par leurs
camarades de la Schola sédunoise, ils ont donné mer-
credi soir , au Théâtre, un concert qui fut particulière-
ment apprécié des nombreux mélomanes présents.

est d'un effet rapide en cas de
Goutte. Rhumatisme.
Lumbago. Maux de tête.
Sciatique. Refroidissements.

Douleurs nerveuses
Togal dissout l' acide urique et élimine les matières no-
cives. Aucune action secondaire désagréable. Plus de
7000 médecins attestent l' action excellente , calmante et
guérissante des comprimés Togal. Prenez donc Togal en
toute confiance! Dans toutes les pharm. Fr. 1 .65 et 4.15.
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Spécialités de la maison : Asperges —
Tout pour se meubler avantageusement • H Truites du vivier - (Entrecôtes Fores-

. _ _ ,. ,,... K H  W M é&m *rc_ rnsm* ; ' *' "• • tière — Assiettes valaisannes — Fen-
Au Magasin P. Pouget, Martigny-Ville M«tfhM  ̂ li î lB MARTIGNY dant  pétillant.

Rue des Alpes H_» /̂MC7 ll-V-BI Tél. 61148 Chambres avec eau courante.
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La Ciba en 1952

Dans sa séance du 15 avril, le Conseil d'administra-
tion de la Ciba a donné connaissance du résultat finan-
cier de l'année 1952. U appert qu 'après des amortisse-
ments se chiffrant à Fr. 9,811.307. — , le bénéfice est de
Fr. 17,163,179.- alors qu'il' était de Fr. 18,239,506.-
en 1951. 4,500,000 fr. iront au fonds de bienfaisance,
200,000 fr. à la fondation Dr Engi en faveur des
apprentis. Le fonds de recherches chimiques et scien-
tifi ques bénéficiera d'un apport de Fr. 750,000.— et
Fr. 200,000 seront réservés à des dons. Quant au divi-
dende , il sera de Fr. 63.— net par action.

La Saint-Georges des Eclaireurs
Eclaireurs et éclaireuses se sont réunis dimanche

matin pour fêter saint Georges, leur patron. Après avoir
assisté à un office religieux au cours duquel ils ont
reçu les félicitations et les vœux du curé de la paroisse
et entendu un sermon cle M. le chanoine Michelet , ils
se sont rendus au cimetière pour y déposer des fleurs
sur la tombe d'éolaireurs disparus et s'y recueillir eb
mémoire de M. Auguste Pellaud , leur vénéré fondateur.
Une allocution et des chants de circonstance terminé*
rent cette brève et' émouvante cérémonie.

— Trois personnes ont été tuées à coups de pioche
dans une ferme près d'Espalion (France). Il s'agit de
M. Brassât, maire de Bessuejouls, de sa femme et d'un
de ses fils. Alors que l'on découvrait les cadavres des
parents dans la maison oui avait été incendiée, on de-
vait trouver le corps de leur fils à une cinquantaine de
mètres de la maison, gisant dans un pré.

SUISSE
Un nouveau pont sur le Rhin

Le Conseil d'Etat bâlois a peissé commande d'un
pont sur le Rhin, construit en fer. L'es -frais sont éva-
lués à 7,350,000 fr. .La .construction durera 17 mois.
Le nouveau pont s'appellera pont de Saint-Alban.

Un automobiliste brûlé vif
Regagnant son domicile dans sa voiture sur laquelle

était montée une scie à ruban , M. Rodolphe Borrer, de
Zullwil, âgé de 21 ans, fut victime d'un terrible acci-
dent. Dans un virage, lé véhicule se renversa. La sœur
de Borrer fut (projetée sur la route et ne fut que légè-
rement blessée, tandis- que Borrer s'efforçait en vain
de se dégager. Les. passants qui voulurent venir à son
secours ne purent rien faire, car la benzine s'enflamma
et Rodolphe Borrer fut brûlé vif.

Les Suisses sont
les plus gros mangeurs de fruits

Les plus gros mangeurs de céréales sont les Turcs,
avec 171 kg. par habitant et par, an ; dé pommes de
terre, lès Irlandais avec 102 kg. ; de sucre, les Man-
dais également avec 48 kg/; de viande, lès Danois avec
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Sierre
L activité de la Société de développement

La Société de développement de Sierre , que préside
avec autant de dévouement que de distinction M. Jean
de Chastonay, a tenu son assemblée générale annuelle
samedi soir. Elle fut particulièrement- Jbien fréquentée.

L'ordre du jour prévoyait en plus des comptes et du
budget qui furent approuvés sans opposition, les rap-
ports des différentes commissions : Presse et propagan-
de, Protection des sites, Arts et lettres. Les rapporteurs,
MM. P. Zeller, A. Rauch et J. de Chastonay, furent
écoutés avec une attention soutenue et très applaudis.

Le rapport d'activité du comité proprement dit , pré-
senté par le président, obtint aussi les suffrages unani-
mes de l'assemblée. II mit en relief les buts de la socié-
té, qui sont de rendre la cité toujours plus accueillante
à ses hôtes comme à ses propres habitants. La prési-
dence passa en revue les objectifs réalisés, au nombre
desquels il faut citer le Relais gastronomique de juin
1952, les représentations de « Messire le Vin » et le
grand cortège de la Jeunesse.
-. M. de Chastonay rappela fort à propos que la ques-
tion de liaison Valais-Berne par le. Rawyl a retenu
toute l'attention du comité , de même que les aménage-
ments routiers en voie d'exécution ou simplement pro-
jetés. . . . ¦: ¦  . . . .

On entendit encore le préfet de Werra parler de
l'ancienne station météorologique de Sierre, aujourd'hui
à .Sion, et M. François de Preux,, ancien député , mettre
en valeur les buts de promenade- que la cité du soleil
offre à ses visiteurs. M. Dellberg, conseiller national
en même temps que conseiller . communal, dit à son
tour les améliorations, qu'il juge nécessaire de réaliser
pour rendre la ville de Sierre toujours plus attrayante.
; La séance « pro civitate » fut . suivie d'un concert
très apprécié donné par la « Chanson du Rhône » sous
la direction de son directeur-fondateur Jean Daetwyler.
Il a ainsi été donné une nouvelle fois aux membres de
la Société de développement de se rendre compte de
la valeur de cet ensemble choral qui chante avec un
égal bonheur le pays sierrois et valaisan. On eut l'oc-
casion d'applairdir quelques nouvelles, compositions du
directeur, entre autres « Le Vent », d'un réalisme tel
qu'on en voit rarement. Aussi fut-il bissé.

" Goubing.
La première pierre

On vient de procéder à la bénédiction de la premiè-
re pierre de la nouvelle Ecole de commerce pour jeu-
nes filles, qui va être érigée au sud de l'Hôpital de
Sierre.
' Présidée par le Rd curé-doyen Mayor, cette cérémo-
nie avait réuni lès autorités de la ville autour du préfet
représentant le district. . .< ,;. . à . _  - Y Y

La nouvelle école remplacera dès l'automne déjà —
à ce que l'on espère — l'institution des Buissonnets où
cet. établissement de plus en plus prospère se trouvait
à l'étroit.

S0 kg. ; de lait-entier, les Norvégiens avec 250 litres ' ;
de beurre, ' les Irlandais avec près, de 16 kg. ; de fro-
mage, les Norvégiens avec 9 kg. ; d'œufs, les Irlandais
avec 13% kg. ; de légumes, les Français avec près de
136 kg. ; de fruits, les Suisses avec 92 kg.

Baignoires
à vendre, en très bon état,
ainsi que lavabos et éviers.
Prix .de Fr. 30.- à 35.-.
Chaudières romaines avec
foyer , contenance 120 1. -
S'adresser chez Dionis Pa-
pilloud, Vétroz , téléphone
4 12 28.

A vendre deux

RUCHES
D. B., pastorales, neuves,
complètes, prêtes pour la
récolte. Daenzer , Domaine
des Iles, La Bâtiaz.

A vendre u

machine
a coudre

« SINGER» tête rentrante,
pied bois, belle occasion.
S'adresser à Ernest Fritz, à
Saxon.

A vendre

MOTO
PEUGEOT, 100 cmc, mo-
dèle 46, parfait état.
S'adresser au journal sous
R 1381.

A vendre

machine
à coudre

« SINGER» tête rentrante,
pied bois, belle occasion.
S'adresser à Mme A. Meu-
nier , scierie, à Martignv-
Bourg, tél . 6 14 66.

Qui donnerait des

leçons de français
à jeune fille Suisse alle-
mande ?
S'adresser au journal sous
R 1380.

Poignée de nouvelles
Pour de nouveaux aérodromes

Les quatorze Etats membres de l'Organisation du
p_ icte de l'Atlanti que-Nord se sont mis d'accord sur la
répartition des frais pour un programme prévoyant la
construction de nouveaux aérodromes et d'autres ins-
tallations militaires au cours des trois prochaines an-
nées. Ce programme prévoit des dépenses s'élevant à
317 millions de livres sterling.

Le Landru londonien devant ses juges
John Reginald Christie, 55 ans , le « Landru» lon-

donien, accusé du meurtre de son épouse et de trois
autres femmes, a comparu mercredi matin devant le
tribunal de Glerkenwell. Dix-neuf témoins ont été enT
tendus. La .suite des auditions a été renvoyée au 29
avril. "? - . _ï v .^ ' Wvv-. Y ....  gr

'-= — A Luino (Italie), des garçons déguisés en peaux-
rpuges, avaient simulé, un conib.it avec, des arcs, lorsque
l'un d'entre eux, Arturo Buffoni , 14 ans, eut le visage
pereé juste au-dessous de l'œil par une flèche en métal
faite avec un manche de parapluie.

Plants d œiliets fleuris î
par nos boutures., d'oeillets de toute première qualité.
.40 pièces Fr. 4.50

^-80 pièces Fr. 7.— franco. Instruc-
tions pour la culture gratis.

. M. PANELLA, Gallusstrasse 32, SAINT-GALL

Manque Ée place
200 PANTALONS pour ouvriers, à 18 et 21 ii
pièces - ¦- :; ; y y y ''YY Zk 'y  Y - '-« y ..

megasins 7$&ïma£iek à uernayaz
POULETTES;

. ', de -J mois

POUSSINS
[LEGHORN

issus de fortes poules de
2 à 4 ans, sélectionnées.

œufs à couver
Parc Avicole Uhler, Bex,
tél. 522 89.

A louer à Martigny, avenue
de la GareY " *-'¦• - :'- ;

CHAMBRE
meublée '

S'adresser- au journal sous
R 1378. . . ._

'A Vendre ' ;,i •

plantons
de fraises

de jeune fraisière. — Jules
Favre, La Bâtiaz.

A vendre à Leytron

APPARTEMENT
bien exposé, ainsi qu'une

vigne
650 m2, plein rapport. —
Faire offres écrites sous R
1376 au bureau du journal.

A vendre quelques milliers
de

planions
de fraises

de montagne. S'adresser à
Albert Filliez, à Médières,
Bagnes .

A vendre un beau

SOMMIER
métallique, état de neuf ,
115 X 190 am, pour lit
ou pour divan , avec ou
sans matelas. - Téléphoner
au 6 14 53.

Y -""-' Y"-"••¦*r*- ^- .-..J.V -.--.- .̂A vendre

JEEPS WILLY'S
neuve, avec gros rabais..
S'adresser à Georgis GAY,
Charrat, tél. 6 30 60. Y

A vendre beaux

planions
île fraises

Mme Moutot. S'adresser à
Max Baudin , Leytron.

Magasin d'alimentation de
Martigny engagerait;-^

JEUNE FILLE
active comme
APPRENTIE VENDEUSE

Banne .. formation.. . . -Entrée
juin ou juillet. Ecrire sous
chiffre R 1379 a© ojurnal.

FIÂT Topoiano
500 B, soupapes en tête,
m o t e u r  cn parfait état,
housses et capote neuves.
Prix avantageux. S'adresser
au Garage Masotti , Marti-
gny-Bourg, tél. 6 12 22.

A vendre

LAMBRETTA
LUX, modèle 52, 2 sièges,
roue de rechange, roulé
5000 km., R. C. et impôts
53 payés. Prix Fr. 1500,-.
S'adresser au journal sous
R 1377.

A vendre

motofaucheuse
RAPID, type P. 8, 6 CV,
barre 1.60, en bon état de
marche. A Meyer, Salvan.

Possesseurs
de troupeaux

pour une

S O N N E T T E
de choix , procurez-vous

une

G I O V A N O L A
JOSEPH GIOVANOLA,
fabricant, Sembrancher,

Tél . 6 61 03.

TÛPÛUN0
modèle 1950. S adresser à
Georgis GAY, Charrat, té-
léphone 6 30 60.

Tous modèles de cuisinières pour ménages,
restaurants et hôtels
Modèle spécial, 3 plaques et four , _ _
crème, avec couvercle . . 410 fr.

igaacai. 
^  ̂
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Electricité — G. Vallotton
MARTIGNY-BOURG Téléphone 6 15 60



La Journée des malades
aux Fêtes mariales

On nous écrit :
Dans le cadre des fêtes mariales qui se dérouleront

en Valais tout au long des prochaines semaines, une
journée spéciale a été réservée aux malades , ces mala-
des de vocation , peut-on dire, qui , depuis des mois ou
des années traînent sur un lit d'hô pital ou sont cloîtrés
dans leur maison.

Ces années dernières déjà , grâce à l'initiative dé-
vouée et intelligente de M. l'abbé Oggier, son curé, St-
Léonard avait orga nisé des journées de malades dont
le succès fut complet. Celle qui est prévue à Sion le
dimanche 17 mai constituera , nous n'en doutons pas,
une édifiante manifestation de foi et de confiance en
la Mère des Douleurs, par l'intercession de qui sont
déversées sur nous les grâces divines.

Déjà , nous pouvons donner le programme général
de cette journée qui aura lieu sur le terrain de l'ancien
stand.

Dès 9 h., arrivée des malades : distribution de bouil-
lon chaud ; 9 h. 45, sermon d'introduction ; 10 h. 15,
grand-messe et sermon par S. E. Mgr Adam ; 12 h.,
dîner — repos ; 13 h. 45, chapelet médité ; 14 h. 30,
sermon ; 15 h. 15, jeu mariai, procession et bénédiction
du St-Sacrement. Dès la fin cle la procession, du thé
chaud et des petits pains seront distribués avant le
départ qui aura lieu peu après 16 h. Nous tenons à
préciser que, pour les malades, tout est gratuit ; les
personnes qui les accompagnent pourront manger et se
restaurer à un prix modique.

Nous insistons pour que les malades s annoncent au
plus tôt à une infirmière ou sage femme de leur domi-
cile, qui prendra toutes dispositions utiles. Renseigne-
ments et détails seront d'ailleurs publiés dans la presse
en temps opportun. Nous adressons cependant dès
maintenant un appel à toute les âmes charitables qui
voudraient subvenir aux frais de la journée : elles peu-
vent verser leur obole au compte de chèques postaux
II c 4356, Journée des malades, St-Léonard.

Quant aux paroissiens de Sion, plus particulièrement,
qui ont l'insigne honneur de recevoir dans leurs murs
les membres souffrants du Christ, nous leur suggérons
de bien vouloir s'inscrire nombreux pour l'offrande
d'un dîner (y compris bouillon et thé), en versant la
somme de Fr. 5.— au compte de chèques précité.

Nous faisons de même appel aux propriétaires de
voitures qui pourraient les mettre à disposition.

Nous comptons sur la générosité de chacun, sur sa
collaboration bénévole et gratuite , soit par son travail ,
soit par les dons de toute nature qui lui seraient de-
mandés. A.

M. Be conseiller fédéra! Rubatfel
en Valais

A Sierre a siégé la Commission fédérale pour les
céréales panifiables. Elle était accompagnée de M. le
conseiller fédéral Rubattel et de M. Laeser, chef du
service des blés. Au cours d'une réception officielle
nos hôtes eurent le plaisir d'entendre et d'applaudir ,
au Château Bellevue, la « Chanson du Rhône » dans
ses meilleures productions.
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Xjl ^Af Serf est tout autre ! Jamais encore
un produit n'a présenté autant d'avantages
à la ménagère !
Serf élimine définitivement toutes taches
et traces de moisi du savon calcaire. Serf
dissout même infailliblement tous les an-
ciens résidus restés dans le linge !
Et puis, ce n'est pas tout..! «Miracle sur
miracle» vous exclamerez-vous dès votre
première lessive Serf et vous serez rayon-
nante quand vous verrez le linge le plus
propre de votre vie suspendu au cordeau 1

Le Va aïs a mi an
450 visiteurs venant du Valais diriges par le prési-

dent du Conseil d'Etat valaisan Schny der et par les
conseillers d'Etat Gard et Anthamatten, ont participé
mercredi matin à la Foire de Milan à la « Journée du
Valais », spécialement organisée dans le cadre général
des manifestations. A la gare centrale, ils ont été reçus
par le consul général cle Suisse à Milan , M. Brenni , et
se sont rendus ensuite par tramway spécial à la Foire
où ils ont été accueillis par le secrétaire général , M.
Franci , qui les a accompagnés à travers l'exposition
officielle suisse, dans le Palais des Nations et dans les
autres stands.

Un centenaire vigoureux a Fully
La Société de tir de Veyrier, canton de Genève, a

fêté dimanche à Fully le 100e anniversaire de sa fon-
dation. Les manifestations de réjouissance eurent lieu
avec dignité au Relais gastronomique de Fully. Tard
dans la soirée, les Genevois se sont retirés vers le bleu
Léman, ayant tiré passablement sur le fendant.

Moins cinq !
LAUSANNE, 21. — Les ouvriers de la onzième heure

ont généralement assez mauvaise réputation. Et spécia-
lement en ce qui concerne la Loterie romande, car ils
ne trouvent plus cle billets ! Cependant, comme il res-
tait trois tiers à la vendeuse lausannoise quel ques ins-
tants avant la fermeture du kiosque, elle offrit un de
ces derniers à un monsieur qui passait. Pour lui faire
plaisir, celui-ci accepta et déboursa ses deux francs.
Heureuse opération s'il en fut ! Car le lendemain, le
passant en question constatait qu'il avait gagné 15,000
francs... Reconnaissant, il est allé offrir un joli souve-
nir à l'aimable Lausannoise qui l'avait interpellé.

Société valaisanne de vevey
Les Valaisans de Vevey et environs ont tenu ven-

dredi dernier, au Restaurant « La Channe d'Or », leur
assemblée générale.

M. Ephyse Terrettaz, président compétent et dévoué
de cet important groupement depuis de nombreuses an-
nées, ouvrit les débats en apportant son salut de bien-
venue aux quelque 70 membres présents. Il fit de son
rapport annuel un bref tour d'horizon soulignant les
faits marquant l'activité croissante de la société : cour-
se, kermesse, soirée, conférences, invitations ; augmen-
tation de l'effectif dont les 15 admissions de ce soir
portent celui-ci à 150 membres. Il se plut à constater
te réjou issant développement du groupe choral qui a
su surmonter sa crise de croissance et donner aujour-
d'hui une note fort agréablement appréciée par quel-
ques échantillons de son répertoire.

wmm
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Rien qu'à Zurich, plus de 40000 ménagères
ont adopte Serf en peu de temps !

**̂ m. -Mais oui 1 II suffit de
*̂r%".' . rincer à froid!-déclare

' lÉÉi émerveillée Mme j
%0ÊmÊW A.E. de Zurich 9 f

-Inouï ! On voit directement sortir la saleté à tlot !- 'mP°nan< : Meme iuana la somtlon «"¦«* c"c

s'exclame étonnée Mme B. H. de Zurich 6 . - continue à laver avec ta même efficacité. »

«Et même si le lissu est devenu tout foncé par liy k  / ¦ At\l0^\la saleté, il n'en nettoie encore pas moins avec la i/ffjfi l ûhf ï ' f \  J nlûC\il >)
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maintenant j 'écono- JN|P?jL de linge dans la solution Serf, vous sorbêeparla solution. lSojie__ commc la sa-
mise l eau chaude ! 

ĵÈ^JW po uvez observer comment la saleté lution Serf est plus foncée que n"import.
Serf est vraiment des ^k jp ' se dévaie à f lot .  La solution de- quel autre lissu! C'est là la preuve évi-
plus avantageux!» ^*m&> & •* ¦> _ * ,-* .v vient de plus en pl us joncée ... dente que votre linge est p lus pr opre I

»nl snrtir la sulfite à (Int I. Important : Même quand la solution est foncée, elle

fejaggsIncroyable
-Pensez donc! Seule-
ment de l'eau et du Serf!»
déclare Mme A.K.. de
Zurich 2
«.. tous les autres auxi-
liaires sont absolument
superflus. Quelle belle
économie ! Et vous de-
vriez voir mon linge.. !
simplement merveilleux

Le résultat financier de 1 exercice écoule est un fort
témoignage d'une saine administration.

La réélection du comité en bloc (à part une démis-
sion) fut faite par acclamations générales. Voici donc
quelle en est sa composition pour 1953 : Président : M.
Ephyse Terrettaz ; vice-président : M. J.-P. Veuthey ;
caissier : M. A. Ribordy ; secrétaire correspondance :
M. L. Chaperon ; secrétaire convoc. : Mme A.-M. Miin-
ger ; membres adjoints : MM. Michellod et Perraudin ;
porte-drapeau : M. M. Darbellay, rempl. M. Masserey ;
vérificateurs des comptes : MM. Métrailler , Zuber et
Rossier.

Des remerciements particuliers furent adressés à M.
Chaperon qui vient de terminer son mandat auprès du
comité de l'Union des sociétés veveysannes, dont il a
assumé avec distinction la charge du secrétariat pen-
dant 3 ans. Le « stamm _¦ de la société est fixé à la
Channe d'Or le premier samedi de chaque mois.

Clôture de l'Ecole ménagère rurale
de Châteauneuf

C'est dans une ambiance toute de charme et de grâ-
ce que s'est déroulée, samedi, la traditionnellee céré-
monie de clôture de l'Ecole ménagère rurale de Châ-
teauneuf.

La manifestation commença par la visite des locaux
où étaient exposés les différents travaux exécutés par
les élèves au cours du semestre qui prenait fin.

L'exposition qui fut ouverte au public pendant deux
jours montra , une fois de plus , de quels précieux baga-
ges est munie pour la vie entière une jeune fille qui a
la chance de fréquenter une école ménagère conduite
comme celle de Châteauneuf.

Un réfectoire abondamment fleuri accueillit ensuite
autorités , parents , amis et bienfaiteurs de Châteauneuf.

Et parmi les autorités la grande joie de voir l'Evê-
que vénéré du diocèse, Son Excellence Mgr Adam , qui ,
à l'aube de son épiscopat , a tenu à féliciter et encou-
rager tous ceux qui se vouent à la formation profession-
nelle et à l'éducation de notre belle jeunesse rurale.

L'aimable Sœur directrice présenta un rapport plein
de cœur et de sagesse. Elle souligna que 67 élèves —
chiffre record — avaient fréquenté les cours : 40 au
premier et 27 au deuxième. Elle releva certaines heu-
reuses innovations comme le cours de floricullure don-
né avec compétence par l'excellent chef-jardinier M.
Gov.

Et puis ce fut la proclamation des résultats présidée
par M. le directeur Luisier qui eut , tout d'abord , des
paroles fort goûtées à l'adresse de Son Excellence Mgr
Adam, de MM. les conseillers d'Etat Troillet et Lam-
pert , de la Rde Sœur directrice et de ses collaboratrices.

M. le conseiller d'Eta t Troillet, dans une remarqua-
ble allocution, salua avec beaucoup de cœur et d'à-
propos la présence de Mgr Adam et celle de son digne
successeur, M. le conseiller d'Etat Lampert.

rmidable qui a f 
SE 11/B

tout ce qu'on a vu ! /
La lessive la plus f
largement surpassé
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Il retraça ensuite les péripéties de la création de
l'Ecole ménagère ct chanta les mérites de la première
Rde Sœur directrice qui resta , pendant 18 ans , l'âme
rayonnante de la maison.

Et ce fut un moment très émouvant lorsqu 'il vint à
la péroraison : « Avant renoncé aux responsabilités, je
m'en vais le cœur léger, certain qu 'à Châteauneuf , soit
l'école des garçons, soit l'Ecole ménagère, sont en de
bonnes mains , que leur avenir est assuré, et que le pays
peut compter sur vous. Ce sera pour moi toujours un
sentiment de joie et dc réconfort dc penser à Château-
neuf , à ses deux écoles, comme l'on pense à un enfant
chéri , qui ne vous a donné que des satisfa ctions. »

Son Excellence Mgr Adam eut l'exquise gentillesse
d'adresser quelques aimables paroles à tout cet audi-
toire si heureux de le voir et dc l'entendre.

M. le conseiller d'Etat Lampert remercia M. Troillet
de l'œuvre magnifique qu 'il avait accomplie à Châ-
teauneuf et poiu le pays tout entier.

Tous ces discours furent accompagnés de ravissantes
productions musicales, de saynètes et de rondes , mises
au point par de talentueuses sœurs.

Un participant.
Diplôme de mérite

des élèves de l'Ecole ménagère rurale
1. Guigoz Odette , Lourtier , prix Ecole ménagère et floriculture.
2. Donnet Cécile, Monthey, prix Banque cantonale et floriculture.
.3. Perruchoud Madeleine , Réchy, » »
4. Pignat Alhinc , Vouvry, prix Maison Clavien Frères.
5. Burgner Hélène , Saint-Germau , prix Fédér. Caisses Haifaisen.
5. Pitteloud Esther . Vex , prix Ecole ménagère et floriculture .

Aymon Marguerite , Chippis : Clerc Elisabeth, Monthey ; Cou-
dray Marie-Paule , Ardon : Clerc Marcelle , Povte-du-Seex ; De-
vanthey Bernadette , Monthey ; Fuchs Françoise , Venthône , pris
de floriculture ; Girod Gisèle, Monthey ; Jaissli Gertrude . Aanvan-
gen (Berne) ; Kalbermatten Elvire , Eisten ; Nicollier Marie , Le
Châble, prix de floriculture ; Oggier Suzanne, Uvrier _ Pitteloud
Henriette , Les Agettes ; Sigrist Gertrude , Wildeswil (Berne) ; So-
lioz Cécile , Niouc : Triseoni Cécile, Vionnaz ; Wyss Elisabeth ,
Fulenbach (Soleure).

N. B. — Les nrix de floriculture (hortensias) ont ete offerts par
la Société cantonale de pomologie et d'horticulture aux six meil-
leures élèves en floriculture.

Paiement des vendanges 1952
On nous écrit :
En assemblée générale tenue à Sion le jeudi 16 avril

et faisant suite à trois séances de sa commission des
prix des 20 mars , 2 avril et 14 avril , l'Union des négo-
ciants en vins du Valais a fixé les prix définitifs pour
les vendanges 1952.

Elle l'a fait non sans avoir pris de nombreux con-
tacts avec les milieux de la production valaisanne ct
tout en tenant compte de la situation du marché et des
prix de vente réalisables.

Une appréciable augmentation peut être enregistrée
par rapport aux prix fixés pour les vendanges 1951 et ,
comme l'an dernier , une échelle a été établie pour le
paiement au degré.

Les versements devant être effectués en sus de
l'acompte payé en automne 1952 interviendront dès le
1" mai.

Ainsi , les encaveurs ont pris leurs responsabilités à
l'égard de la production , malgré l'incertitude de l'ave-
nir. Leurs fournisseurs apprécieront cette décision.

Si vous ne voulez pas vous vaincre dans les petites
choses, comment sunnonterez-vous les grandes ?

W



De la robe du soir au tailleur
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Créations Christian Dior : à gauche, magnifique robe du soir en satin bleu; au centre, tailleur deux-pièces « Capulet » à la ligne
lu l i i u '-f , cn tweed gris de Doumcsnil et cravate en soie de Meyer. — Création Charles Greed : à droite, « Finlandia », tailleur bleu

pigeon garni d'une écharpe.

Le mariage n'est pas une maison de santé
pour personnes déprimées

Les célibataires qui n arrivent pas à résou-
dre les problèmes de leur propre existence,
qui s o u f fr e n t  d'un état d 'infériorité ou de
toute autre faiblesse, s'entendent très souvent
conseiller le mariage par des amis bien inten-
tionnés. I l  existe certainement des individus
qu'une union heureuse f a i t  s'épanouir , qui
atteignent de ce fa i t  à une grande sérénité
intérieure et à une complète maturité. Bien
entendu , les d i f f i cu l t é s  paraissent moins lour-
des quand on est deux à les supporter, ou si
l'on a la certitude d'une présence amie et
compréhensive à ses côtés.

Ce serait pourtant une erreur de croire que
le mariage est un remède universel contre
tous les soucis de l'existence. Aussi longtemps
qu'un homme n'est pas capable de venir à
bout de ses propres d i f f i c u l t é s, il n'est pas

mûr pour le mariage et ses responsabilités.
Très souvent, au contraire, la vie à deux pose
de nouveaux problèmes qui viennent s'ajou-
ter aux précédents, et l'appui qu'espèrent
trouver les candidats à l 'âme inquiète s'avère,
la plupart du temps , illusoire ou néga t i f .

Le célibataire mécontent de son sort qui
attend de l 'hymen un bonheur sans mélange
sera forcément déçu. Le succès de notre vie
privée dépend beaucoup plus de notre ma-
nière d 'être que de notre état civil. Il est évi-
dent que le mariage est pour l'adulte un état
normal, mais il sera ce que nous le ferons ,
ni p lus ni moins. Il peut se trouver des cas
d'exception, où le mariage apportera à un
être déprimé le bonheur intérieur et la gué-
rison de l 'âme, si le partenaire f a i t  preuve
de beaucoup de patience, d'une certaine ini-
tiative et d'une bonne dose de psychologie
et dp compréhension. Mais comme toutes ces
qualités sont rarement réunies en une seule
personne, et que peu nombreux sont les indi-
vidus, prédisposés à la mélancolie ou à un
sentiment d 'infériorité, qui osent compter sur
une aide aussi solide, l'amélioration désirée
devrait être cherchée d'abord auprès d'un
psychiatre et non dans le mariage.

Gertrude.

LE PM 00 LAGT
Après l'Union centrale des producteurs de lai t, cest

le Secrétariat des paysans suisses qui a fait parvenir à
M. le conseiller fédéral Rubattel un mémoire sur la
situation dc l'agriculture suisse en 1952.

Le Secrétariat arrive à la conclusion que les frais
de production du lait « doivent être supputés à 41 ct.
au moins par litre à l'étable. S'y ajoutent encore les
frais de livraison. Ainsi , depuis un temps prolongé déjà ,
le coût de la - production du lait n'est plus couvert.
Cette circonstance est particulièrement inéquitable par-
ce que les régions de montagne ont spécialement -à en
pâtir. »

C'est ce que confirment les appels croissants adres -
sés aux caisses de secours paysannes et les comptes en
souffrance auprès des syndicats agricoles et du com-
merce privé.

Si le maintien du prix du lait à un niveau si bas met
les agriculteurs dans une situation si difficile, est-ce à
dire que son relèvement sera une charge insupportable
pour le consommateur ? L'Union centrale des produc-
teurs de lait a pu montrer sans peine qu'il n'en était
rien :

Une augmentation du prix du lait à la production de
2 centimes par litre entraîne :

a) une hausse du prix du lait de consommation de
2 centimes ;

b) une hausse du prix du fromage de 25 centimes ;
c) une hausse du prix du beurre de table indigène

de 50 centimes. Pour le beurre de fromagerie , le
renchérissement est mis entièrement à la charge
du prix du fromage.

Selon les comptabilités de ménage publiées dans le
journal « La vie économique », ces hausses de prix en-
traîneraient pour une famille l'augmentation suivante
des dépenses annuelles :

Consom- Hausse des dépenses
Lait de consommation mation de prix Augmentation

et crème 727,0 1. 2 ct. = Fr. 14.54
Fromage 22,7 kg. 25 ct. = J> 4.67
Beurre 22,0 kg. 50 ct. = » 11.-

Total par famille et par an Fr. 30.21
soit 8,3 ct. par jour.

D'un autre côté , une hausse du prix du lait à la pro-
duction de 2 centimes par litre correspond, pour une
famille paysanne possédant 8 vaches, à une augmen-
tation des recettes d'environ Fr. 400.— par an.

Catastrophe ferroviaire en Amérique
Le train cle luxe « The Cluvmoion » allant de Miami

à New-York a déraillé près de Dillon, dans la nuit de
lundi ii mardi. Cinq personnes au moins ont été tuées
et plus de 125 hospitalisées. Après s'être retouemés, 17
vagons ont pris feu.

Toujours les dernières nouveautés en
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Opinions et commentaires
Apres le rejet de la loi postale, dimanche dernier ,

sous le titre « Vingt-quatre heures pour maudire son
peuple », M. Pierre Béguin, directeur de la « Gazette
de Lausanne », écrit :

« Apparemment, à Berne, le monde officiel est amer,
nerveux, animé d'une sourde colère. Au lendemain
d'un échec cuisant, il a peine à se ressaisir.

Du verdict populaire, nos grandes administrations
devraient tirer des conclusions logiques, en toute séré-
nité , dans un esprit de scrupuleuse objectivité. Ainsi
l'exige le bon fonctionnement de notre régime de dé-
mocratie directe. Un scrutin a pour but de faire sau-
ter un abcès. Chacun a le strict devoir de contribuer
à cicatriser les plaies et de ne pas entretenir les amours-
propres blessés.

Si l'on en croit les échos que rapportent la plupart
des journalistes alémaniques accrédités au Palais fédé-
ral, la plus franche mauvaise humeur règne dans les
hautes sphères bernoises. On ne songe pas à s'incliner
sans plus devant la décision prise par le souverain
samedi et dimanche derniers et à retenir les indications
données par la plus haute autorité législative du pays.

Au contraire, on envisage des mesures de rétorsion.
On n'oubliera pas que les citoyens qui ont eu l'incroya-
ble audace de ne pas applaudir aux projets postaux
sont en même temps des usagers de la poste. Comme
on ne peut pas punir les premiers, on s'en prendra aux
seconds.

Voici ce que l'on nous dit en substance : « Vous
n'avez pas été sages. Vous en serez châtiés. Puisque
vous nous avez refusé de l'argent , nous vous refuserons
des services. Vous n'aurez pas le droit de vous plain-
dre, quand nous supp rimerons la troisième distribution
postale. Et vous serez très mal venus à récriminer,
quand nous renoncerons à la distribution à domicile
des colis et des mandats. On vous avisera qu'un envoi
est à votre disposition au plus proche office et vous
irez le chercher au guichet, en présentant vos titres
d'identité. Vous verrez alors ce qu'il en coûte d'émettre
si légèrement un vote négatif et de ne pas prendre res-
pectueusement la position, quand un conseiller fédéral
vous dicte votre comportement par un discours diffusé
sur les ondes nationales. »

DES ETRES WMÎS
sur la
PLSNËTE MARS ?
Longtemps, les astronomes se sont demandé si
les « canaux » décèles sur Mars étaient l'œuvre
d'êtres «humains ». Aujourd'hui, de nouveaux
instruments permettent déjà d'assurer que la vie
est possible sur cette planète , Lisez Sélection de
mai , vous verrez comment, en 1956, un télescope
permettra vraisemblablement die savoir ce qui se
passe sur Mars. Achetez dès aujourd'hui votre
Sélection de mai.

Les écrivains et le droit de vote f é minin

M sujet on §olïra_j€ féminin
(Réd. Il nous a paru intéressant de connaître l'opinion

de quelques écrivains du pays sur le suffrage féminin,
question actuelle encore fort débattue !)

— Où vas-tu ? i
— A la maison.
Ainsi s'ouvre une histoire que nous avons tous aimée, [

jadis. Que tous les enfants ont aimée. Parce que la mai-
son , c'est la sécurité, la joie , le bonheur.

Parce que la maison, c'est d'abord le sourire, la ten-
dresse, le dévouement d'une femme. !

Pauvres maisons sans mamans...
L'homme est aux champs, à la vigne, sur le chantier ,

dans son bureau ; la maman, ne craignons pas les vieux
clichés, est à-son foyer. Grâce à elle, le feu est allumé ;
le linge propre ; les chambres sont chaudes, l'hiver ;
grâce à elle, il y a des fleurs sur la table et la soupe,
à l'heure juste , fume.

Eh bien ! tenez : cette femme, maîtresse de la mai-
son, ne saurait rien comprendre à la chose publique...

Elle achète, elle calcule, elle noue péniblement les
deux bouts, économise, rogne, arrange , prévoi t, com-
bine, prouve sans cesse qu 'elle possède un sens pra-
tique remarquable ; cela ne signifie rien : les affaires
ne sont pas son affaire.

Elle s occupe de tous les problèmes qui , journelle-
ment, la sollicitent : l'école parce qu'elle y envoie ses
enfants : l'édilité parce qu'elle sait ce que c'est qu'un
chemin, une rue, une conduite d'eau qui saute, un
quartier trop bruyant, un carrefour où la vie des siens
est en danger ; les questions sociales parce qu'elle con-
naît les pauvres et leurs besoins qui sont ses besoins,
et l'iniquité de certaines lois... Qu'elle en débatte chez
elle ; hors de chez elle, elle ne saurait rien comprendre
aux besoins de la cité.

Elle n'est pas seulement cette grâce qui orne le sa-
lon : elle est la prévoyance, et ce ciment de tendresse
rwnmwip"* ' _—^«_—_-_---^-—--- M

Des chiffres sur les conditions d'existence
des travailleurs soviétiques

Malgré l'insuffisance des données statistiques soviéti-
ques et les difficultés que le cours artificiel du rouble
oppose à l'établissement de comparaisons tant soit peu
valables, l'Oxford Institute of Statistics vient de faire
un nouvel effort pour comparer les standards de vie
britannique et russe. Cette étude est fondée en grande
partie sur les informations récoltées par les délégués
britanniques à la Conférence économique de Moscou
en avril dernier, témoins qu'on ne peut révoquer sous
prétexte d'antisoviétisme systématique. Pour base de
comparaison, on a choisi le coût de certaines denrées
alimentaires essentielles achetées par une famille ou-
vrière en Angleterre, et dont les prix ont ensuite été
évalués sur le marché de Moscou. Ce budget de besoins
minimum a alors été comparé aux revenus dans les
deux pays.

Une famille russe moyenne avec trois enfants ne
peut joindre les deux bouts qu'à la condition que la
femme travaille au dehors. C est d'ailleurs ce qui se
passe. L'« émancipation » de l'épouse soviétique est
poussée au point où la femme a le droit de choisir
entre sortir pour travailler ou rester au foyer pour y
voir les siens condamnés à la sous-alimentation.

qui lie les uns aux autres les membres de la famille,
celle qui pense à tout, pressent, devine, protège, au
besoin punit, récompense. Non, elle ne saurait prendre
part aux soucis de la république.

Passe encore pour les Hollandaises, les Françaises,
les Américaines, les Russes que sais-je , moi , les Hin-
doues, les Péruviennes, les Juives, les Arabes, les Mon-
goles. Ce sont toutes femme évoluées, intelligentes,
raisonnables, connaissant le droit et la philosophie,
l'histoire et la morale. Mais la femme suisse, vous ne
voudriez pas, non ?

Dans la plus ancienne république du monde, n'est-il
pas juste qu'au nom du Dieu tout-puissant, la femme
soit tenue dans un état d'infériorité à l'égard de
l'homme ?

— Mais elle apporterait dans la vie publique ses par-
tis-pris, ses passions, sa légèreté...

— Parce que nous, les hommes, vous comprenez, nous
sommes tous vertueux, intelligents, objectifs, bourrés de
bon sens. Et instruits de toutes les questions que l'on
nous propose.

— Enfin la présence de la femme n'arrangerait rien...
Au pire, rien n'irait plus mal et nous nous donnerions
la satisfaction de réparer une inj ustice.

Parce que nous prolongeons chaque jour une injus-
tice. Quand on nous demande, hors de chez nous, pour-
quoi nous n'accordons pas le droit de vote à nos com-
pagnes, nous nous redressons, fiers de nous, et nous
disons, étouffant d'hypocrisie :

— Parce qu'elles ont les mains trop pures...
Et Péguy rit dans sa barbe :
— Elles ont lés mains trop pures, mais vous leur

avez coupé les mains...
Il est temps de leur rendre les deux mains afin

qu'elles puissent nous aider, les femmes, à bâtir une
cité meilleure.

Maurice Zermatten

Des déclarations faites par le jeune lieutenant polo-
nais qui a atterri il y a quelques semaines à Copenha-
gue, il ressort qu'un manœuvre polonais gagne en
moyenne 600 zlotys par mois. Or, une paire de chaus-
sures coûte 1000 zl. et un vêtement coûte trois fois
environ le salaire d'un ouvrier. La nourriture est insuf-
fisante et les travailleurs ne sont plus en mesure d'ache-
ter de la viande. Les enfants se ressentent tout parti-
culièrement des effets de la sous-alimentation.

On comprend que, lors de la 8e session de la Confé-
rence économique européenne (ECE) qui s'est déroulée
à Genève en mars dernier, le représentant de la Con-
fédération internationale des syndicats libres ait répon-
du vertement aux délégués du bloc soviétique, qui
avaient dressé le tableau le plus sombre de la situation
des travailleurs en Europe occidentale : « Les délégués
de l'Est, a-t-il déclaré, ne devraient pas oublier que
les conditions d'existence des chômeurs de l'Europe
occidentale ont toujours été supérieures à celles des
travailleurs qualifiés des pays de l'Est. Malgré les insuf-
fisances du régime économique de l'Occident, ce der-
nier a toujours offert plus de justice sociale et de bon-
heur, des perspectives d'avenir meilleures aux travail-
leurs de l'Europe occidentale que le régime soviétique
n'en a jamais assurées aux masses tombées sous sa
domination. »

î£i*ï

Visite de journalistes beiges a TAVARO S. A., Genève
Invités par TAVARO S. A., 20 journalistes ides plus importants journaux belges sont arrivés le 17 mars, à
bord d'un avion spécial, à Genève-Cointrin où ils ont été reçus par l'attaché de presse à l'aéroport.. Ces
journalistes ont visité les halles de fabrication et de montage de TAVARO iS.A. et ont assisté à une
démonstration de la nouvelle ELNA, au cours de laquelle l'ELNAGRAPHE, l'innovation qui a révolutionné
la construction moderne des machines à coudre de ménage, fut la principale attraction. Ils ont été très
intéressés par les différentes phases de la transformation de rELNA-Transforma en ELNA-Supennatic. La
projection d'un film en couleurs trèsi original, présentant les avantages les plus importants de la nouvelle
ELNA, suscita également le plus vif intérêt. Les journalistes , belges ont quitté Genève le 19 mars, fort
impressionnés par leur visite d'une des entreprises les plus modernes de l'industrie suisse des- machines.

Nous ne nous frapperons pas. Cette mauvaise hu-
meur est humaine. Tout au plus pourrait-on souhaiter
que des hommes qui assument de très lourdes respon-
sabilités dominent un peu mieux leurs nerfs.

Il est bien évident que ces menaces ne seront pas
suivies d'effet. La leçon du 19 avril est claire. Incon-
testablement, quatre points sont acquis :

1. il y a dans le pays une majorité pour mettre un
terme aux abus de la franchise postale ;

2. une augmentation des taxes pour les transports les
plus déficitaires (colis) peut être envisagée ;

3. parallèlement, les tarifs téléphoniques, nettement
excessifs, doivent être réduits ;

4. ces diverses mesures doivent être aménagées, de
telle sorte que le bénéfice des PTT reste à son niveau
actuel de 50 millions par an, mais il ne doit pas aug-
menter, car la poste n'est pas une succursale de l'ad-
ministration fédérale des contributions.

Un nouveau projet , élaboré sur ces bases, ne rencon-
trerai t pas d'opposition. On le sait, même à Berne dont
les billevesées présentes n'auront pas de lendemain. »

R 1346
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Le micro sur la route...

Pourquoi avez-vous choisi une VW ?
«Je suis parmi les premiers possesseurs de VW. J'ai tout de suite
été séduit par l'ingéniosité de cette création du célèbre Porsche
et plus spécialement par son système de refroidissement à air.
Avec ma première VW , dont je ne puis que vanter les magni-
fi ques performances , j'ai remporté maints trop hées lors de concours
sportifs d'amateurs. En parfait état encore, mal gré ses 95000 km.,
je l'ai changée contre le récent modèle De Luxe avec lequel je
viens de remporter une nouvelle victoire en «Gymkana» . J' ai pu
apprécier la parfaite synchronisation de la nouvelle boîte de
vitesses, sûre , rap ide et silencieuse. Par contre , la VW a conservé
la précision de sa direction , sa maniabilité et son extraordinaire
tenue de route due à ses 4 roues indé pendantes. Autres avantages
pour le sportif: une sécurité absolue de fonctionnement , un
moteur nerveux , des reprises excellentes... et j'en passe!»

Modèle Normal depuis Fr. 33 fj
Agences VW, garages

(V

y compris chauffage et dégivreur

Le nouveau modèle de
luxe comporte 36 amélio-
rations, entre autres : une
boîte de vitesses synchro-
nisée ; une nouvelle sus-
pension encore plus con-
fortable ; une marche
r e n d u e  p r a t i q u e m e n t
silencieuse, etc.

Depuis Fr. 6575.-
y compris chauffage el
dégivreur.

BRIGUE-NATERS : Emil Schweizer
BULLE : F. Gremaud
CORTAILLOD : A. Bindith
CUARNENS : Jules Chappuis
DELÉMONT : Le Ticle S. A.
DtlDINGEN : M. Boschung
FRIBOURG : A. Gendre
GENÈVE : Ch. Hofler & Fils

» » Nouveau Garage de la Jetée S. A
» » Cornavin S. A.

LA CHAUX-DE-FONDS : H. Stich
LAUSANNE : Garage de Montchoisi S. A.

» » Zahnd, Stade de Vidy
» » de l'Ouest , Jaquemet Frères
» » W. Obrist, Bellevaux s/L.
» » Mombenon-Tivoli S. A.

LE NOIRMONT (J. B.) : Aubry 'I
LES BIOUX : Gaston Rochat ii llHlHIlli I
MARTIGNY : Balma 1 '|
MONTHEY : G. Guillard 11
MOUDON : O. Kormann il. 11 .
NEUCHATEL : Patthey & Fils il, 1M II.
NYON : Louis Jaques II , I l  '"
PESEUX : Eug. Stram I II. il
RENENS : de la Gare, A. Humbel 1 | «
ROLLE : Sirca S. A. 11. ,||
ROMONT : H. Krucker Wk. -JE
SIERRE : A Antille "'• -Jl
VEVEY :J. Herzig m

VIÈGE : Staub *
VILLENEUVE : J. Moi*
YVERDON : Schiumarinl S. A.

m

p a r  t o u s  l e s  t e m p s , sur  t o u s  l e s  c h e mi n s  !

VENDEUSE
On cherche pour entrée

immédiate dans magasin de
chaussures, dame ou jeune
fille de 20 à 30 ans. Faire
offres écrites au bureau du
journal sous R 1375.

JEUNE HOMME 0n t_»Zf_ u_ . A venAe ne A \̂ m ¦
d. 22 «* Permis rouge, *"» Lailtl R0W6r W 0l^^
cherche place de chauffeur _°_^_\m , __ 

1952, 16,000 km état de
, . h II B Kl etat .de neuf . neuf , chauffage-dégivreur,ou laveur-graisseur. T U I  R housses nvlon, - S'adresser

S adresser au journal sous de lre qualité. S'adresser s adresser a Georgis, GAY, sous chiffre P 5682 S Pu-
R 1350. par téléphone 026/6 31 21. Chlanrat, tél. 6 30 60. blicitas, Sion.

Feuilleton du « Rhône » /•// ¦̂  /\/ _Zi •"# / f^ _Q
par Claude ROZELLE LJ C 1 1 Cl U111 G

» Car elles sont ravissantes ! Je ne sais » sée au grand air, et peut-être avec un
» comment j'avais fait, la première fois que » grand secret à vous confier.
» je suis allé à « La Châtaigneraie», pour » A  bientôt, chère Nadine. Je baise vos
» ne pas m'en apercevoir. Et si gaies ! Si » précieuses mains. »
» spontanées ! Elles feraient aimer la vie à Bernard
» plus rebelle que moi.

» Il faut que je vous les présente : Bé- — r1
__> rangère, la plus jolie de toutes, un peu ut e

» capricieuse sans doute, mais tellement en- lettre.
» j ôleuse. Eliane, avec de gra nds yeux rê- contente

» veurs, bleus comme le ciel. Elisabeth, au
» beau visage grave , au regard de lumière ;
» auprès d'elle, on se sent protégé, prêt à
» lui demander conseil. » — EnJ

L'écriture s'arrêtait là. Il prit son stylo — Qu
et continua : Voilà di

« Et enfin Guillemette, intelligente, brune, Berna;

XI

— Enfin ! Le voilà !
— Que de choses à dire à une maraine 1

Voilà dix minutes que nous vous attendons.
Bernard sourit, un peu confus.
— Excusez-moi. J'avais beaucoup à écrire,

en effet. Nadine est pour moi une confi-
dente.

— C'est bien le moment de faire des con-

» au regard de feu. Nous nous sommes déjà
» fait des confidences. C'est inouï ce que je
» connaissais peu les jeunes filles !

» Comme toujours , chère Nadine, vous
» aviez raison. Il doit être merveilleux de
s> passer sa vie auprès de l'une d'elles, de
» lui faire partager ses joies et ses peines,
» ses pensées et tous les élans de son cceur.

_> Soyez contente ! L'idée d'un mariage
» ne me semble plus aussi odieuse. Ne dé-
» sespérez pas de voir un j our votre filleul
. convoler en justes noces.

» Je vous reviendrai entièrement changé,
» vivifié par cette semaine de camping pas-

maintenant, vite à la poste, dit tout
jeune homme après avoir cacheté

. Nadine ! chère Nadine I Elle sera
de moi. Je lui dois bien cela !

fidences, lorsqu'on part camper dans les
bois. A l'amende, le campeur ! Ça lui ap-
prendra à manquer au règlement !

— Vous connaissez notre devise : « Tous
pour tous. » Vous nous avez fait perdre un
temps précieux.

— Et quelle sera ma pénitence ?
— Une tournée de cigarettes ! Allez-y,

mon vieux. Et des américaines pour les
filles.

Interview
d'un
sportif amatew
concours «Gvmkana»

Bernard rit de bon cœur.
— Je ne demande pas mieux, mes poches

sont garnies. Décidément, la sanction est
douce, je pourrais m'offrir quelques petites
incartades.

— Attention ! déclara Bérangère en me-
naçant du doigt. La prochaine fois, il y
aura double ration.

Bernard avait sorti son étui qui circulait
déjà à la ronde. Filles et garçons furent
bientôt auréolés de fumée bleue.

— Après cela , que faisons-nous ? interro-
gea Pierre.

— Nous déjeunerons, il est temps, répon-
dit Eric. Puis nous chercherons un abri
pour la nuit. Je connais un bois à mi-che-
min de la route de Cheverny où nous pour-
rons facilement dresser nos tentes à proxi-
mité d'une rivière.

— Entendu ! En route, les enfants. J'ai
repéré un petit restaurant modeste à l'en-
trée du bourg. Rebroussons chemin. J'ai
une faim de cannibale, lança Pierre.

Le déjeuner fvit plein d'entrain. Tous
étaient d'excellente humeur. Puis les voitu-
res reprirent la route.

— C'est loin, ton patelin ? questionna , au
bout d'une demi-heure, François qui était
assis derrière Eric et Bérangère.

— Ne t'inquiète pas. On arrivera toujours.
— Je comprends, railla le jeune garçon.

Tu n'es pas pressé, étant en excellente
compagnie. Ma voisine à moi s'est endor-
mie. Avoue que pour une partie de plaisir,
ça manque de conversation.

Et François jeta un regard furieux du
côté d'Elisabeth qui , bercée par le ronron-
nement du moteur, s'était en effet aban-
donnée au sommeil.

— Très flatteur pour moi, bougonna-t-il,

Avec

«LA RENOMMÉE»
bouillie caséinée au soufre mouillable,
vous lutterez en même tetnps contre le
mildiou , l'o'idium et l'acariose
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Seule la vraie « Renommée », produit
AGRICOLA, est vendue par la

Fédération Valaisanne
des

Producteurs de Lait, à Sion

machine
à coudre

Singer » électrique, table« .singer » électrique, taoïe
tête rentrante, occasion en
parfait état, prix intéres-
sant. — S'adresser à Mme
Ernes t Weidmann , à Ver-
navaz , tél. 6 59 68.

maison
comprenant café et deux
appartements'. 600 m- de
jardin , à 5 minutes de Bou-
veret , située sur la route
cantonale. Prix 30,000 fr.
Acompte 10,000 fr. Offres
sous chiffre P 5419 S, à
Publicitas, Sion.

Je cherche à acheter que]
ques mille beaux

Planions
de fraisiers

pour le début mai. S'adr.
à Hans Lôrtscher, Saxon,
tél. 6 22 87.

Â VENDRE
forts plants de FRAISIERS
repiqués, Mme Moutot, cé-
dés à 30 fr. le mille, ainsi
que des jeunes CHIENS
de 2 mois issus de croise-
ment de chien loup et de
berger allemand. Très bons
gardiens. S'adr. à Théodule
Carron, Les Fermes, Fully ,

On demande à louer, à
Martigny, un

A vendre environ 2500 kg.

" BETTERAVES
sucrières, fourragères ainsi
que

plantons
de fraises

Mme Moutot , à 23 fr. le
mille. Faire offres à Th.
Dirren -Vaudan, ferme de
la Zouillat, Martigny, télé-
phone 6 16 68.

B A L L Y
Chaussure de travail

Tige robuste, semelle
cuir, avec ferrage.

Martigny - Place Centrale

PRÉ
de o a 8 mesures. S adres
à Denis Cotture, Châtai
gnier-Fully.

êlME F ILE
25 ans, Allemande, ave
bons certificats, depuis
ans en Suisse,
cherche place

dans ménage pour le ler
juin ou à convenir, à Mar-
tigny ou environs1. Connaît
tous les travaux de ménage.
Ne parle pas le français. -
S'adr. à Frl. Fanny Baum-
gartner, bei Dr. Iriig. H.
Etaler, Waldegg - Uitikon,
bei Zurich.

On cherche place (travaux
faciles) dans famille pour

JEUNE FILLE
de 14 ans, pendant les va-
cances d'été (1er juillet-31
août). - S'adresser à Hans
Wildhaber, Nordstrasse 19
à Brigue.

cuisinière
On cherche une

¦ ¦ ¦>

et une

j eune fille
pour garder un enfant. —
Faire offres avec certificats
et photos. Bons gages. Vie
de famille. — Hôtel de la
Poste, Saint-Gnigolph.

en affectant a son tour de fermer les yeux.
Et dire que, dans l'autre voiture, on les
entend rire aux éclats. C'est bien ma
chance ! Allez, continuez à roucouler, mes
agneaux ! Pendant ce temps, je m'efforcerai
de faire de doux rêves. Si je ronfle, vous
m'avertirez I

— Idiot, répondit Bérangère. Qui te dit
qu'on roucoule ?

Mais la réponse ne vint pas. Déjà Fran-
çois feignait de sommeiller.

— Halte ! cria enfin Eric après un temps
assez long. Voici l'endroit.

Tout le monde descendit et l'installation
commença.

— Si après une semaine de ce petit jeu
nous ne savons pas dresser des tentes, ce
sera à désespérer, déclara Bérangère, fati-
guée par la chaleur. Avouez qu 'on n'arrête
pas de travailler !

— Ne grogne pas, ma belle ! cria Pierre.
Quant tout sera prêt, je propose une heure
de liberté pour tous. Chacun pourra faire
ce qu'il voudra . Ce sera le moment d'éten-
dre les jolis membres harassés.

La proposition fut approuvée à l'unani-
mité. Bientôt les campeurs s'éparpillèrent,
les uns pour aller dormir sous les arbres ,
les autres pour inspecter les sentiers.

— Viens-tu avec moi ? demanda Béran-
gère à Guillemette. Je reste sous la tente,
à l'abri des moustiques.

— Oui... L'idée est bonne. Je ne serais
pas fâchée de me reposer.

Séparé de ses deux préférées, Bernard
prit vite son parti. Une promenade solitaire
était faite pour lui plaire. Il alluma une
cigarette et s'engagea dans un chemin bor-
dé de bruyères qui lui parut rempli de poé-
sie.

« C est singulier comme le silence et la
nature facilitent le libre exercice de la pen-
sée, songea-t-il. Mes nouveaux amis sont
charmants, mais un peu trop bruyants, à
mon goût. Il n'y a pas moyen, avec eux, de
se recueillir, ni d'examiner son âme et son
cœur. On vit de façon trépidante sans bien
savoir où l'on va, tout au plaisir d'avoir
arraché une tranche de temps à l'existence. »

Le calme du bois le remplit soudain d'une
extraordinaire félicité. Pour la première fois
depuis son départ de «La Roseraie », il put
regarder en face sa nouvelle situation et
analyser les changements qui s'étaient opé-
rés en lui . Etait-il amoureux ? Certes, rien
ne permettait d'en douter. La présence de
l'élément féminin de la bande le remplissait
d'allégresse. Rien ne lui semblait plus agré-
able que d'admirer la silhouette sans défauts
de Bérangère où les yeux de feu de Guil-
lemette. Eliane elle-même ne manquait pas
de le troubler avec son regard bleu de ciel
et ses gestes empreints d'une grâce infinie.
A toutes trois , il croyait ne pas être indiffé-
rent. Alors ? Puisqu'il fallait bien qu 'il se
mariât, Nadine le lui avait affirmé, pour-
quoi ne pas risquer sa chance et jeter son
dévolu sur l'une d'elles ? Elles étaient char-
mantes, de bonne éducation, et leurs famil-
les offraient les garanties désirables. Mais
comment savoir celle qu'il pourrait aimer
touj ours et dont il saurait faire le bonheur ?

Bernard en était là de ses réflexions lors-
qu'un léger bruit lui fit tourner la tête. Le
bois s'était subitement éclairci , et, non loin
d'une cabane pittoresque et d'un ruisseau
chantant , il aperçut Elisabeth qui peignait
une aquarelle. Avec une exclamation de
surprise, il s'approcha.

A louer à Martigny-Ville
place de la Liberté,

LOCAL
10 X 6 m. avec sous-sol
mêmes dimensions, pou-
vant convenir comme ate-
lier, dépôt, etc.
S'adresser à C. Seeholzer,
Villars sur Ollon, téléphone
3 22 48.

Etre chez soi !
dans un appartement pos-
sédant tout le confort mo-
derne : dévaloir, eau chau-
de et chauffage général,
très beaux balcons ensoleil-
lés. Isolation contre le
bruit très poussée, garages,
locaux pour bicyclette*,
poussettes et scooters, pour
une mensualité

MINIMUM
Grâce au système

location - achat
1. Appartements de 1 %,

2% , 3% , 4 chambres.
2. Locaux pour bureaux,

dépôts, magasins, ate-
liers sur route canto-
nale.

3. Construction de villas,
location-achat.

Dans les localités de Sion,
Martigny et Saint-Maurice.
Tous renseignements :
Société Belles Roches S.A.,
Sion, tél. N" 027 / 2 12 18
et (heures repas et soir)
027 / 2 23 19.



Après un long entr'acte

une nouvelle étoile au f i r m a m e n t  Tf éhùVi ff
NAPOLI

délicieux potage clair , garni d'exquises coquillettes à l'italienne.
La sensation de la Foire Suisse de Bâle.
Potage estival par excellence , rafraîchissant léger et nourrissant #Ja
à la fois , d'une saveur incomparable : c'est le potage »reviens-y« **fr*
dont on ne se lasse pas. Il est épatant , croyez-nous I I
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SO^MEUERES
sont demandées pour le Festival des fanfares
conservatrices du Centre, organisé par la Socié-
té de Musique « Edelweiss » , le 24 mai 1953,
à Orsières. — Offres écrites tout de suite à M.
Gratien Lovey, Garage de l'Entremont, Orsières.
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s'intéresserait ù la vente de métrages cle tissus cle qualité g
pour robes, manteaux, costumes à eles prix très bas ? |YJ
S'adresser à Arc cn Ciel S. A., Lausanne. tik
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Bâtiment Elysée — Sion

se charge de k CONSERVATION
On vient chercher à domicile Tél . 2 17 48

— Comment ? Vous travaillez alors que
tout le monde flâne ou dort ?

— C'est pour moi un plaisir de peindre,
répondit la jeune fille en levant les yeux
sur le promeneur. Je n'ai pas, à vrai dire,
un bien grand talent, mais je trouve pas-
sionnant dc fixer sur le papier les couleurs
qui vous ont ému.

— Comme vous avez raison ! Mais ce que
vous faites est ravissant , fit le j eune homme
en examinant la peinture. Je m'y connais
assez pour conclure que vous sentez très
vivement les choses.

— N'est-ce pis une des grandes joies de
l'existence ? Et vous, cher ami, pourrait-on
savoir le but de cette promenade solitaire ?

— J'avais besoin de me recueillir , de voir
clair en moi. Je reviendrai , je l'avoue, de
cet essai de solitude encore plus indécis
qu'avant.

— Asseyez-vous ici un moment , dit dou-
cement Elisabeth , si toutefois cela ne vous
enuic pas de causer avec moi.

— Au contraire ! Si seulement vous pou-
viez m'aider I

— Sans en avoir l'air , je vous ai beau-
coup observé. Vous désirez vous marier,
n'est-ce pas, et mes trois compagnes ont
fait sur vous une profonde impression ?

Bernard leva sur la jeune fille un regard
stup éfait.

— On ne peut rien vous cacher ! Com-
ment avez-vous pu deviner ?

— J'ai beaucoup souffert, et la souffran-
ce m'a appris à mieux comprendre les âmes
et les cœurs. Quoi de plus naturel à ce que,
orphelin et sans famille aucune, vous dési-
riez trouver la compagne de votre vie ?
N'est-ce pas aussi l'avis de"votre marraine ?

— En effet. Elle m'a souvent conseillé

de songer au mariage, et c'est un peu pom-
me venger de son insistance que j'ai accep-
té de venir camper. Depuis , la pénitence
m'a semblé douce, les campeuses sont vrai-
ment si charmantes...

— ... Que vous en êtes devenu tout de
suite amoureux. Ce qui est bien pardonna-
ble, fit Elisabeth en riant. D'autres, avant
vous, ont eu cette faiblesse.

— Alors ? Vous me donnez l'absolution ?
— Naturellement. Reste à savoir laquelle

des trois remportera la palme.
— Et, avant tout , si j'ai le don de plaire

à celle que je choisirai.
— Quant à ça, fit Elisabeth en riant ,

vous n'avez pas trop d'inquiétude à avoir.
Vous êtes séduisant, on a dû vous le dire,
riche, intelligent , sérieux. Je ne crois pas
mes amies et cousines assez difficiles pour
repousser vos avances.

— Peut-être leur cœur est-il déj à pris !
— Cela m'étonnerait. Bérangère s'est jus-

qu'ici refusée à répondre à Eri c le « oui »
traditionnel. Guillemette n 'a, je le sais, au-
cun projet en tète. Quant à Eliane, bien
que se sachant aimée de Pierre , elle ne se
décide pas à accepter pour mari un garçon ,
gentil certes, mais assez paresseux et sans
aucune situa tion. Le champ est donc libre.

— Me voici plus embarrassé que jamais.
Elisabeth regarda profondément Bernard

et hocha doucement la tète.
— Et vous vous prétendez amoureux ?

Comme vous connaissez mal l'amour ! Mais
lorsqu 'on a vraiment le cœur pris, toutes
les formes de votre être tendent vers l'ob-
jet aimé. On ne voi t que lui. Tout ce qui
l'entoure vous laisse indifférent. On n'hési-
te pas. On ne s'interroge pas. On voit clai-

rement la conduite a tenir et 1 on sait que
le bonheur est au bout !

— Avec quelle ardeur vous parlez de ces
choses ! fit le j eune homme d'une voix
sourde. On dirait, Elisabeth, que vous avez
déj à aimé, profondément, passionnément
même.

— Vous l'avez dit , Bernard, j'ai aimé pas-
sionnément. Mais cet amour est mort pour
toujours. J'ai été fiancée très jeune à un
ami qui était tout pom" moi. Il a été tué
en Indochine. Je n'ai maintenant d'espoir
qu'en Dieu , auquel je me suis déj à consa-
crée. C'est là le secret que j e vous confie.

— Chère, chère amie, murmura Bernard
très ému. Il sera gardé, croyez-le, et je
vous remercie de votre confiance.

— Si je vous ai parlé aussi ouvertement,
reprit Elisabeth , c'est que vous m'êtes très
sympathique. Je voudrais vous aider, afin
que vous ne fassiez pas fausse route.

— Alors , selon vous, je n'aime aucune de
vos compagnes ?

— Non , Bernard. Cela peut venir , mais
pour l'instant il n'en est rien. Lorsque votre
cœur parlera vraiment, vous en serez averti
par mie force intérieure qui ne trompe pas.
A ce moment, toutes les difficultés vous
paraîtront faciles à résoudre et vous saurez
seulement ce que c'est que d'aimer.

Bernard allait répondre, lorsque des
exclamations se firent entendre derrière lui.

— Les voilà ! Les voilà !
— Quels cachottiers ! Us s'étaient donné

rendez-vous. Et nous qui les cherchons
partout depuis une demi-heure !

Excepté Bérangère et Guillemette, toute
la bande était au complet. Elisabeth plia
en hâte sa boite de couleurs et se joignit
au groupe, suivie de Bernard .

OUVRIÈRES
demandées par la fabrique d'emballages
MODERNA, Vernayaz, tél. N° 6 58 44.

A vendre à Saxon une PLANTONS
VEûiM E Bint ie 28 fr -> B5hms 27 fr -¦ ¦Ml". Voran Ackersegen 27 fr.,

au «Champlan», en plein I***i 28 fr - Importation
rapport. S'adr. à Edouard ,, • „
Veuthev Saxon Mme Schwab, cultures, a

. . : Payerne, tél. 037 / 6 27 38.

A vendre beaux
¦ , A vendre pour cause de

PlântOnS non emploi un

de fraisiers A N E
4 fr. 50 le cent, 40 fr. le âgé de 6 ans. Téléphoner
mille. - A. Meyer, Salvan. au 6 57 72 à Vernayaz.

MEUBLES
n e u f s  ou d occasion, adressez-vous en toute

confiance à la

MAISON PRINCE - SION
rue de la Dixence (bat. Filippini), tél. N» 2 28 85

Vous y trouverez
CHOIX.. .  QUALITE... et PRIX
à la portée de toutes les bourses

Rendez-nous visite et vous ne le regretterez pas
en voyant nos : Lits d'enfant neufs avec matelas
barrière mobile, protège-matelas et matelas, dep.
dep. Fr. 98.—, nos divans métalliques neufs, avec
Fr. 138.— . Armoires neuves 2 portes, tous pan-
neaux contre-plaqués hêtre, teintées et matinées,
dep. Fr. 138.— . Tables de radio neuves dep. 18.—.
Sellettes neuves dep. 9.50. Divans-couch neufs av.
matelas portefeuille, joli s tissus ameublement, dep.
Fr. 195.— . Lits à une place, bois d'occasion et
literie montée neuve, dep. Fr. 175.—, etc., etc.
Toujours en stock, neuf et d'occasion : Bureaux
plats, commodes, secrétaires, tables, buffets de
cuisine, chaises, tabourets, fauteuils rembourrés
ou en rotin, lits métalliques, tables à rallonges de
salle à manger et de cuisine, etc., etc.

TAPIS
descentes de lit et entourages de Ht, couvertures
laine, piqués , jetés de divans, duvets neufs à par-
tir de Fr. 35.-.
Livraison prompte et soignée par camion-démé-
nageuse. On fait les déménagements.

Se recommande : H. PRINCE.

La rédaction
ne publie pas les correspondances qui lui sont
adressées non signées.

von oang, f w h  ot t&nifi
est une source de bien-être et de santé

Par conséquent, faites une cure,
. en temps utile, avec

a

l'Elixir de St-Jean Beverol
du Curé herboriste Kiinzle

Très efficace contre les éruptions cutanées, les petits
boutons, les dartres, les impuretés clu teint, les clous,
les furoncles, les démangeaisons cutanées et les hémor-
roïdes. Stimule l'activité des reins, du foie, de l'estomac
et de l'intestin. C'est pourquoi il donne également de
bons résultats lorsqu'il s'agit de troubles de la diges-
tion, de rhumatismes et d'excédent d'acide urique. Ce
remède à base de plantes médicinales a fait ses preuves
pendant 30 ans.
Flacon pour cure

complète, Fr. 13.75
Flacon moyen Fr. 9.25
Petit flacon Fr. 4.90
En vente dans les pharma-
cies et les drogueries, ou
directement à la
Pharmacie Lapidar

Zizers

fr^-herbonste ^i,nj[ 7y^X_ ±_ c , ^yp parfait conna.sseur **??,[ des malades et
^̂ Q^̂ ^T^̂ ^^
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médicinales^

A vendre à Saxon
au lieu dit « Guidoux » magnifiqu e
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V E R G E R
de 4955 m2 (fraisiers , pommiers, abricotiers et
poiriers).
Pour traiter, s'adresser à MB Edouard Morand,
notaire, à Martigny-Ville.

HOREX 250 1953
Demander prix et conditions à

R. G0UGET - VERNAYA Z
Téléphone 6 59 62

uente H'sneoD es
L'hoirie Jean Burnier met en vente les immeu
blés suivants

sur SAXON

Adresser les offres au notaire A. Délèze, Etude
A. Délèze et R. Tissières, avocats et notaires,
à Martigny-Ville.

MAISON d'habitation , Vers les Ponts, par-
celle 3740, de 727 m2, comprenant habitation
de 81 m2, grange-écurie de 67 m2 et champ
de 579 m2 ;
VIGNE, Croix, de 503 m2, parcelle 2369 ;
VIGNE, Fontanaz, de 638 m2, parc. 3117 ;
PRE, Fontanaz, de 1533 m2, parcelle 2408.
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Très jo lis SACS
W ^W en cuir, teintes

M ^L gold? gris, noir,
M ^L modèles

m Paul ^L nouveaux
È Darbellay \ à partir de

E MARTIGNY JL Fr. 22.50

Maison spéciale des articles de cuir

— Excusez-nous, dit-elle. Je voulais ter-
miner mon aquarelle. Mais nous allons rat-
traper le temps perdu. Est-ce déj à l'heure
de faire le thé ?

François éclata de rire.
— Naïve enfant I Mais tout est prêt ! Les

deux filles sont restées pour surveiller le
feu et mettre la dernière main au couvert.
On n'attend que vous.

Elisabeth regarda Bernard , un peu con-
fuse.

— Il faut croire que le temps ne nous a
pas duré. Je ne savais pas qu'il fût si tard.

— Ni moi non plus, répondit le filleul de
Nadine, à voix basse.

— Allons ! On vous pardonne, fit genti-

— J'ai peur que si, reprit Eric en inspec-
tant le ciel. Je crois que la meilleure déter-
mination à prendre sera celle de gagner
Cheverny le plus tôt possible. Là, du
moins, nous pourrons nous abriter dans le
bourg, si le mauvais temps persiste.

— Entendu ! Sonnons le branle-bas.
Une fois consultées, les filles approuvè-

rent et les paquets furent faits rapidement.
Puis les voitures prirent la route au rythme
monotone cle la pluie.

Arrivés à destination, ils entrèrent dans
un restaurant et demandèrent à déjeuner.
Puis une fois le repas terminé, comme la
pluie tombait touj ours, chacun chercha une
occupation .

L'hôtel possédait un piano pas trop mau-
vais sur lequel Bernard s'empressa de don-
ner libre cours à son talent. Il commença
d'interpréter l'admirable « Berceuse s> de
Chopin. Emerveillée, Elisabeth ne put ca-
cher sa surprise.

— Quel musicien vous faites ! Vous ne

ment Eliane. Comme.pénitence, vous ferez
tous les deux la vaisselle, tandis qu'à notre
tous nous irons nous promener.

— Entendu, répondit gaiement Bernard .
— Comme cela , railla François, vous

pourrez continuer votre conversation en
étant bien sûrs, cette fois-ci, de ne pas être
dérangés. Et maintenant, mes enfants, pre-
nons le pas de course. Bérangère et Guille-
mette doivent pester , car la fricassée de
pommes de terre doit commencer à tourner
en charbon.

XII
Le lendemain, une peti te pluie fine et

serrée réveilla les campeurs. Un concert de
lamentations partit de dessous les tentes :

— Flûte, alors ! déclara François en ris-
quant un œil par une fente de la toile. Si
les cataractes célestes commencent à se dé-
chaîner, nous n'aurons plus d'autre plaisir
que celui de nous faire arroser à bon
compte.

— Bah ! Cela ne durera peut-être pas !

m aviez pas dit...
— La musique est tout pour moi, mur-

mura-t-il comme en secret.
Intriguée, Bérangère s'approcha.
— Oh ! là, là ! Que de notes, mon cher I

Que de notes ! Nous ne savions pas que vous
étiez capable de nous faire danser. En voilà
une aubaine !

Attirée par les exclamations de son amie,
Guillemette avança à son tour.

— Bravo, Bernard, dit-elle le visage épa-
noui . Vous valez à vous seul un orchestre.
Dommage que vous j ouiez quelque chose
d'aussi rasoir !

— Rasoir ?... La « Berceuse » de Chopin ?
s'écria Elisabeth, indignée.

(A suivre.)
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Bagnes

Fully

INAUGURATION DE L'ECOLE MENAGERE DE
MONTAGNEER. — Ainsi que nous l'avons signalé dans
notre dernier numéro, samedi dernier a été inaugurée
solennellement ' la nouvelle Ecole ménagère de Mon-
tagnier.'

Cette manifestation réunit M. le conseiller, d'Etat
Pitteloud, son bras ditoit M. Maxime Evéquoz, M. le
curé DtiCrey,' Mme' /Ellig, déléguée de l'Office fédéral
de l'industrie, des arts et métiers, ainsi que MM. Ed-
mond Troillet, juge instructeur,- Baillifard, président de
là commune dé Bagues, Alphonse Fellay, secrétaire. M.
l'architecte Zimmermann, maître de l'oeuvre; et . 'ses
maîtres d'état ' étaient également de la fête. -- 1-
' Après la bénédiction des locaux, les invités visitè-
rent de-fond en comble cette école dont -la réalisation
fait honneur à ses. promoteurs et à la population de
Bagnejs . . . . ... . ¦ , , ..
_ Une disposition harmonieuse, des salles claires et spa-
cieuses, une cuisine moderne et fort attrayante, tout
était digne d'admiration et de louange.
; Un banquet ^ervi par les élèves mêmes, de l'école
permit à tous lès invités de se retrouver dans l'atmos-
phère chaude du charmant réfectoire. Au dessert, les
élèves de l'école, sous la direction de leur maîtresse
Mlle Luy, firent entendre de )olis chants et une élève
adressa à M. le conseiller d'Etat Pitteloud un charmant
compliment accompagné d'une belle gerbe d'oeillets.
v Puis, M. le révérend .cua-é: Ducrey prononça une ma-
gistrale allocution, où il fit l'historique de l'oeuvre,
relevant la part prise à son édification par les autori-
tés municipales, cantonales et fédérales qui accordèrent
un. l3.rge appui aux initiateurs.
;' M. le curé, avec de charmants compliments pour
chacun, donna ensuite la parole à M. le conseiller d'Etat
-Pitteloud, à M. le président Baillifard, à Mme ^Ellig,
Binsi qu'à MM. Edmond Troillet et Maxime Evéquoz.
Tous eurent des paroles élogieuses et des félicitations
à l'égard de M. le chanoine Ducrey, l'âme de cette
construction.

En résumé, une belle journée et une belle promesse
pour l'avenir- . .

¦ WEEK-END MUSICAL. - Samedi soir, la société
de chant « La Cœcilia _> donnait son concert annuel au
Ciné Michel. Tant ses productions que celles de la
troupe théâtrale de Salvan qui lui prêtait son concours
furent très appréciées du nombreux pvrblic présent .

Dimanche, de bonne heure le matin , la pépinière de
la fanfare « La Liberté » faisait retentir les échos du
Chavalard de ses notes claires et déjà très assurées.

. <
1 

¦ 

;

t "

;
;

Parmi le grand choix \
de jupes et blouses que j
nous vous offrons, voici (

PETIT ;
ENSEMBLE j

pratique et très avan- J

Le BLOUSON en J

L'ensemble net Fr. | f (

I ~ - J
I pS^ucrey^ /̂ !
\ Wr-̂ uĝ jrr̂ 3 ;
} La bonne maison du p ays vendant l'article
\ de qualité \
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L'adap tation magistrale, à l'écran du poig nant roman de LUKE SHORT , le gra nd maitre
des romans d'aventures !

EN TECHNICOLO R

le héros de*?« !_» Flèche et le Flambeau »

une \eune ~fi\le innocente dans l'abandon... un pauvre enfant sans p ère

avec
Burt Lancaster Sally Forrest.___r <"• -wS ¦* Robert Walker

Qui sera accable p ar
la vengeance

ï

y VALLEE DE LU HEttiE
mentaire de M. Théodore Montangero sur le rapport
annuel qui avait été adressé aux membres.

M. Willy Amez-Droz, chef cle service à la division
du commerce et de l'industrie de l'Etat du. Valais et
membre d'honneur de l'Union , de son côté, fit ressortir
que le commerce doit sc défendre lui-même contre les
dangers qui le menacent , moyennant quoi il peut
compter sur l'appui des pouvoirs publics.

Au banquet qui suivit, M. Edouard Morand, con-
seiller municipal, apporta le salut dc l'autorité locale,
qui avait eu l'amabilité d'offrir le vin d'honneur. Puis
l'assemblée entendit un exposé de M. Henri Gianadda ,
de Sion, licencié es sciences commerciales, sur les pro-
blèmes particuliers du commerce valaisan.

N'oubliez pas les enfants
sans patrie lithuaniens !

La tragique catastrophe qui a ravagé la Hollande,
la Belgique et l'Angleterre est encore présente dans
toutes les mémoires ainsi que l'aide qui a été envoyée
dc partout. _• ¦ >' . _ . . •_, •. ; ¦_ . . .

Il semble, de ce fait , prématuré de faire un nouvel
appel à votre aide. Pourtant , le malheur est sans égards
et chez nous d est depuis longtemps si grand que s'il
n'est pas endigué il menace de nous submerger.

Aussi, nous permettons-nous de faire appel à vous
au nom de nos sœurs et de nos frères dont les foyers
ont été la proie de la (terreur soviétique. Depuis la pre-
mière occupation russe de 1939, des flots de réfugiés
ont traversé la Scandinavie et , à partir de 1944, toute
l'Allemagne pour chercher refuge à l'ouest ou de l'autre
côté de l'Atlantique.

Toutefois les possibilités d'immigration n'ont été jus-
qu 'à présent accordées qu'aux éléments, forts , sains et
en état de travailler ; les, jeunes orphelins, les invali-
des et les malades ne sont pas désirables, et pourtant
eux aussi veulent vivre.

Le comité central de la communauté lithuanienne en
Allemagne a essayé de mettre à l'abri une partie des
enfants malades et des vieillards. Dans ce but , il a
fondé un foyer pour les orphelins ainsi que pour les
enfants de parente pauvres ou dans l'incapacité de tra-
vailler. Malheureusement, faute de fonds , , la ' direction
de ces foyers se trouve dans une situation quasi déses-
pérée et se voit obligée de lancer un appel en Suisse
pour une aide, si minime soit-elle.

Chaque enfant représente pour notre peuple sans
foyer autant que ce. que représente pour une mère son
uni que enfant. Ce serait tragique pour nous tous si
cette œuvre, à grand-peine commencée, devait être
abandonnée et que les enfants dussent à nouvea u être;
laissés sans secours en pays étrangers.

C'est pour cette raison que nous nous adressons à
vous pour vous demander : « Aidez nos petits ! »

Chèques postaux VIII 36642 , Commission du fonds de secours
lithuanien , Zurich.

Communauté lithuanienne en Suisse
Sonneijsrstr. 31, Zurich 6

Elle se préparait à la sortie de dimanche prochain, à
Montreux..". Y . ' . " . . . .  ' . '_ ¦¦

Après midi, ' Branson .recevait la fanfare « LAvenir »
qui lui offrait un concert.

Enfin, le soir devant une salle comble, la « Liberté »
donnait son concert dé printemps avec le concours de
quelques artistes des « Compagnons des Arts » de Sier-
re. Un programme musical de choix interprété avec une
maîtrise et un art qui font honneur tant aux musiciens
qu'à leur excellent directeur M. Dehaye, fut très ap1
Îilaudi. Les deux sketches d'A. Verly que présentèrent
es « Compagnons des Arts », non seulement amusèrent

royalement le public mais assurèrent à ces sympathi-
ques artistes le succès de leur prochaine venue au
« Cercle Démocratique », au mois de.mai.

PRUDENCE I S. V. P. - Dimanche dernier, au « pe-
tit pont », une « Citroën » entrait dans le flanc d'une
«VW».  Il n'y eut heureusement aucun blessé mais les
deux machines ont subi des dégâts assez importants1.
Ainsi, depuis que le parc des sports est entouré d'une
haie de chèvrefeuilles et qu'une bonne partie de la
route Martigny-Fully-Saillbn est goudronnée, plusieurs
accidents, dont l'un mortel , sont à déplorer à cet en-
droit. Ne serait-il pas possible de prendre des mesures
pour rendre la sécurité à ce passage ? Il est étonnant
de remarquer qu'à proximité de ce carrefour il n'existe
aucun signal de circulation indiquant un croisement
de routes et invitant à la prudence. Qu'en pensent les
autorités responsables ? ,. . .

Petites nouvelles de chez nous
A Grone, M. et Mme Louis Devahtéry viennent de

célébrer, au milieu de leurs enfants, 1 le cinquantième
anniversaire de leur mariage. Félicitations et vœux. ¦

— Les inspecteurs des viandes du Valais romand
viennent d'e suivre un cours central dirigé par M. Reiré
Cappi, vétérinaire cantonal. ,|

Eglise réformée évangélique
PAROISSE DE MARTIGNY

Dimanche 26 avril, à. 9 h. 45, culte. Le soir, à 20 h. 15, culte
bilingue présidé par MM. les pasteurs de Berne et Genève (suivi
d'une réunion familière). Lundi matin , visite de l'école par MM.
les délégués.

Sonntag, den 26. April , um 20 Uhr 15, in der Kirche von Mar-
tigny» Gottesdienst in zwei Snrachen.

PAROISSE DE SAXON
Dimanche 26 avril , à 20 h. 15, culte bilingue présidé par MM.

les délégués de Berne et Genève. — Lundi après midi , visite de
l'école.

Sonntag, den 26. April , Gottesdiens t um 20 Uhr 15 (Hr. Pf.
H. von Rutte) .

idçmce &frÇ>%>t>&'
A. FLEISCH, Saxon

Demandez p rix et p rosp ectus
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75e anniversaire de la fanfare
« L'Indépendante », Charrat

le 24 mai 1953
Tout Charrat s'apprête' à fêter le 75e anniversaire de

la fanfare municipale, une des plus anciennes du Cen-
tre. Un grand cortège, comprenant plusieurs corps de
musique, défilera dans les rues pavoisées pour la cir-
constance.

Le comité, d'organisation que préside avec beaucoup
de dynamisme M. Marcien Cretton met tout en œuvre
pour .que cette journée historique laisse à chacun le
meilleur souvenir. . .. • •

L'opération « Hannetons »
a commencé aujourd'hui

La presse valaisanne était conviée, hier après midi ,
à une conférence et à une démonstration concernant la
destruction des hannetons au moyen d'insecticides ré-
pandus par cinq avions et hélicoptères, autant d'atomi-
seurs terrestres et une soixantaine de moto-pompes,
Tout le territoire du Valais romand, ainsi que la com-
mune de Salquenen — à l'exception de cinq communes-
témoins où la lutte sera réduite — participeront à cette
action dont on attend une efficacité sans précédent.

Cette opération a débuté ce matin dans tout le Bas-
Valais et durera une douzaine de jours, si les circons-
tances atmosphériques sont favorables.

Assemblée générale
de l'Union commerciale valaisanne
Hier, s'est tenue à Martigny-Ville, sous la présidence

de M. André Çirod, de Monthey, l'assemblée générale
annuelle de TtFnion commerciale valaisanne. Environ
70 membres de l'Union avaient répondu à l'appel du
comité et ont écouté avec beaucoup d'intérêt le com-

: Profondément touchée par les nombreux témoigna-
ges d'affection et de sympathie reçus lors de son grand
deuil et dans l'impossibilité de répondre à chacun , la
famille de

Monsieur Luc DUCHOUD
remercie très sincèrement toutes les personnes qui, par
leur présence, leurs messages et leurs envois de fleurs,
l'ont entourée dans sa cruelle épreuve et les prie de
trouver ici l'expression de sa vive gratitude. Elle remer-
cie spécialement l'Entreprise Conforti et ses ouvriers
de Martigny et du Châble, la Maison Bompard & Cic
et son personnel, la Jeunesse Radicale de La Bâtiaz , la
F.O.B.B. et la classe 1899.
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A vendre

chambre
d'enfant

un lit , commode et table
de nui t , laqué rose. S'adr.
chez Dorsaz, photographe,
Martigny.

A vendre superbe

robe
de communiante
neuve, en organdi brodé,
avec combinaison et aumô-
nière. Longueur 120 - 125
cm., cédée à Fr. 50.— moi-
tié prix. S'adr. téléphone
6 15 81, Martigny, dès 19
heures.

A vendre des

œufs à couver
de dindes « Bronzé », 1 fr.
pièce. S'adres. à Fernande
Vallotton . Martigny, télé-
phone 6 19 51.

PRODUCTEURS
Bon fumier bovin, mini-
mum 800 kg. le m3 est ren-
du par camion par toutes
quantités à un prix avan-
tageux. — Ramseyer, com-
merce de fumier, Palé-
zieux-Gare. tél. 9 36 81.

A VENDRE
L'alpage des Etablons, à Riddes, offre à vendre
une

chaudière
d'une contenance de 400 litres environ , en par-
fait état. Faire offres au président cle l'alpage,
téléphone 4 7127.

L'administration.

Vente aux enchères
volontaire

Lundi le 27 avril 1953, dans le garage de l'Hôtel
Suisse, à Martigny-Gare, il sera vendu des 9 heures :

des portes, des vitrages avec portes et autres , une
série de panneaux vitrés, une essoreuse cuivre à
pression d'eau, une calandre, des lavabos, des
chaises, tables, pendules, lits fer et bois, 1 dressoir ,
1 lustre, tables de nuit, 1 bureau américain, ainsi
que dc nombreux articles trop long à énumérer.

Une partie des articles sont vendus au plus offrant.
Pr o. : A. GIROUD, huissier.
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Vital MEUNIER fabricant
MARTIGNY -BOURG

Echalas de mélèze rou£c 1" choix, blanc imprégné
Prix ct dualité intéressants
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Martigntf SPECTACLES

Assemblée générale de la S. S. d. C.
Samedi soir 18 crt., à l'Hôtel du Grand-St-Bernard

à Martigny-Gare, s'est tenue l'assemblée générale an-
nuelle de la S. S. d. C, Association des employés de
commerce et de bureau.

En présence d'une nombreuse assistance, M. Vœgeli ,

S 
résident, dirigea les débats de main de maître. En
étail , il retraça l'activité de la section durant l'exer-

cice écoulé et releva tout spécialement la nécessité
d'accroître sans cesse l'effectif de notre groupement
professionnel qui œuvre sans relâche dans l'intérêt de
tous. Plus nous serons nombreux, plus grandes seront
nos chances de succès dans la défense des intérêts du
personnel.

M. Charles Gay-Crosier fit ensuite un brillant et
intéressant historique des cours pour apprentis orga-
nisés par notre section, depuis la date de leur fondation
en 1919 à fin de l'exercice 1951/52.

Les différents points de l'ordre du jour furent en-
suite liquidés dans le plus bel esprit de camaraderie,
et l'ancien comité, avec à sa tête M. Jean Vœgeli , réélu
par acclamations.

Les nombreuses interventions des membres présents,
lors des différents problèmes soulevés, soulignent l'im-
portance sans cesse grandissante de l'organisation pro-
fessionnelle. Puisse 1 année qui débute amener à la
S. S. d. C. Section de Martigny, la totalité des em-
ployés de commerce, de bureau et de magasin de là
place et des environs.

Match capital au Stade municipal
Après la brillante victoire du Martigny-Sports contre

Sierre dimanche dernier, les chances des locaux restent
grandes pour l'obtention du titre !

La phase capitale se jouera dimanche dès 16 h. 10
au Stade où notre première rencontrera le leader du
groupe, la solide formation du Seeland, l'U . S. Biénne-
Boujean.

Inutile de présenter cette équipe connue de tous
les fervents dû ballon rond , dans notre canton.

Contre cet adversaire, Martigny alignera sa ¦ meilleure
formation actuelle et mettra tout en œuvre pour enle-
ver la décision. En cas de victoire locale un point seu-
lement le séparerait du leader , c'est dire toute l'im-
f>ortance de cette rencontre qui passionne déjà tous
es sportifs .

En match d'ouverture, Martigny juniors I sera oppo-
sé au leader du groupe intercantonal Sion juniors I
dès 14 h _ 30.

Le public est instamment prié de se présenter assez
tôt aux caisses afin d'éviter tout embouteillage. Merci
d'avance. ,..,, . ..>, , „.'. ... . ,.._„;.. ., ' _ ' ,._ ,

Les peintres du dimanche
Samedi soir s'ouvrait à l'Hôtel de ville la troisième

exposition organisée par les jeunes de Martigny, qui
groupait cette fois-ci nos « peintres du dimanche».
- C e  vernissage avait attire un certain public parmi
lequel on notait la présence de M. le président Marc
Morand et de MM. les conseillers Chappaz et Puippe.

M. Gabriel Arlettaz souhaita la bienvenue à tous et
donna la parole à M. le président Morand qui félicita
artistes et organisateurs de l'effort qu'ils avaient fait
en réunissant autant d'œuvres intéressantes. Après
avoir rappelé le réel progrès fait à Martigny ces der-
nières années dans le domaine artistique, M. Morand
conclut en souhaitant pleine réussite à cette exposition
et aux nombreuses autres qui lui succéderont encore.

Quand on saura que vingt-sept artistes ont réuni à
l'Hôtel de ville plus de soixante tableaux, on m'excu-
sera de ne pas avoir un mot pour chacun. Je ne citerai
que quel ques noms. Que ceux que je n'aura i pas men-
tionnés ne se considèrent pas comme des oubliés ou
des incompris.

Jc voudrais d'abord fa ire une mention spéciale des
aquarelles cl des miniatures de Mlle Ch. Girard. Ses
illustrations reflètent toute la poésie des contes cle fées
ct des légendes orientales. De même le « Petit jardi-
nier » ou le « Marchand de poissons » dénotent un sens
parfait de la composition par leur harmonie et leur
mouvement.

Citons encore Mlle Conforti , dont jc regrette cepen-
dant qu 'elle n'ait pas remplacé quel ques-unes de ses
cop ies par des originaux qui lui auraient mieux permis
d'exprimer sa personnalité déjà très développée, ct
Mlle Monnav qui a quel ques bonnes natures mortes.

Parmi les messieurs, jc no parlerai que de quel ques
œuvres qui m'ont spécialement intéressé : M. Leroy,
dans son « Canal dc Full y » par exemple, témoigne
d'une maîtrise que certains de ses collègues n'ont peut-
être pas encore. Sa façon de traiter son paysage par

les propos du vendredi

touches de lumière a un petit arrière-goût impression-
niste intéressant.

M. Clos a peint plusieurs natures mortes avec pas-
sablement de métier. J'aurais souhaité plus de fantaisie
dans la façon de traiter ses sujets qui, je le reconnais,
sont très difficiles et où le peintre doit tout apporter
lui-même.

M. Vassaux, par contre, est plein d'idées et d'origi-
nalité. J'ai trouvé très intéressant ce paysage à contre-
jour et ses deux compositions de S. Michel et de la
famine (ou la guerre ?) Celles-ci sont cependant un
peu désordonnées et il leur manque encore cette cons-
truction qui crée un mouvement général et donne son
âme à un tableau.

Il faudrait encore parler des nombreux dessins, du
« Poulain » de Mme Dalcher, de M. Delaloye dont
l'autoportrait m'a plu...

Le plus simple est encore que vous fassiez vous-
même un saut à cette exposition à laquelle vous ne
regretterez pas d'avoir consacré un instant. B. C.

Motocyclisme
Dimanche, 26 avril 1953, aura lieu la première sor-

tie du Moto-club de Martigny et environs.
Cette sortie aura lieu à Genève-Cointrin ; les partici-

pants auront également la chance dé pouvoir assister
au Moto-cross international qui se déroulera le même
jour à Genève.

Le départ de la caravane pour cette journée est fixé
à 7 h. précises sur la place Centrale de Martigny.

Tous les membres, non-membres, scooters y compris,
sont cordialement invités à participer à cette première
sortie de l'année. L. G.

Les « Quat' Jeudis » au Casino
Les auditeurs valaisans et ceux de Martigny en parti-

culier auront écouté avec plaisir hier soir cette char-
mante émission hebdomadaire de Radio Lausanne.

C'est en effet au Casino Etoile de Martigny qu'elle
fut enregistrée, la veille. Un public nombreux vint
assister au spectacle et applaudir aux « performances »
des jeunes concurrents qui osèrent affronter les feux
de la rampe pour aller répondre à des questions parfois
bien embarrassantes.

Lors de cette soirée, ont également été enregistrées
les émissions « Le Bon dimanche » et « Jazz partout »,
cette dernière enlevée avec un brio extraordinaire. Le
pianiste surtout fut une révélation pour , l'auditoire.

Restaurant du Grand-Quai
Menu avec asperges Fr. 4.—.
Toutes spécialités valaisannes.

Charcuterie assortie
70 ct. les 100 gr. — Bâtés, aspics, viande sèche,
salamettis Boucherie Mudry, Martigny

Téléphone : Ville 6 10 73, Gare 6 19 24
On demande .un PORTEUR

Cinéma Etoile, Martigny
BOURVIL dans LE TROU NORMAND (L'Idiot du

Village).
100 minutes de fou rire avec Bourvil plus en verve

que jamais et Pierre Larquey, Jane Marken, etc. etc.
Un film plein d'esprit réalisé par Jean Boyer.
La semaine prochaine : Dès mercredi, le film tant

attendu, Les enfants de personne.

« La Vallée de la Vengeance », au Corso
Aucune pitié, aucun attendrissement, aucun pardon...

Ici il n'y a que vengeance ! Cette semaine, au cinéma
Corso, un des meilleurs films d'aventures, en technico-
lor, parlé français, LA VALLEE DE LA VENGEAN-
CE, avec Burt Lancaster, le héros de « La Flèche et le
Flambeau ». Un film osé, audacieux comme rarement
on peut en voir !

Attention 1 la semaine prochaine un film attendu
avec beaucoup d'impatience et de curiosité : La Vie
de Giuliano, le célèbre bandit sicilien. Nouveau !

SAXON — Cinéma « Rex »
LE VOLEUR DE TANGER.
Aimez-vous le film d'aventures ?... Le Rex a le plai-

sir de vous présenter cette semaine une aventure aussi
téméraire qu'audacieuse...

Une merveille du technicolor avec Tony Curtis et
Piper Laurie, l'héroïne incomparable de cette histoire
qui vous fera tressaillir d'admiration.

La vie de sainte Thérèse de Lisieux à l'écran
Sous la direction de l'abbé Combes, le cinéma a

reproduit à l'écran la vie de sainte Thérèse de l'Enfant
Jésus. Ce film de grande portée morale sera projeté au
Ciné Michel dimanche en matinée et en soirée.

Vendredi et samedi : Le Bagarreur du Kentucky.
j Attention : Modification au programme annonce :
:• Dimanche prochain, JEUX INTERDITS .à la place
des « Mines du Roi Salomon » qui a dû, à cause de
nombreuses prolongations dans les villes, être renvoyé
à la semaine du 28 mai. ,. '. '¦" ¦;.

ORSIERES — Cinéma
EDOUARD ET CAROLINE. - Les critiques sont

unanimes : Plein de vérité, de drôlerie et de gentilles-
se, Daniel Gélin, décidément l'un des meilleurs jeunes
premiers français, est excellent (« Tribune dé Genève »).
Edouard est pianiste, ce qui nous vaut quelques mo-
ments musicaux trop courts tant ils ont de charme par
le jeu de l'exécutant et ! par les expressions si person-
nelles de Daniel Gelin devant-son clavier (« Journal de
Genève »). Il m'a .semblé retrouver dans , le film l'image
taême de l'espritYfrâiiçais; de t'authentique et du meil-
leur. Quel enchantement ! (« La Suisse ».) .:¦• *¦ ¦'

Bon sang ne peut mentir
Spécialisée depuis longtemps dans les bas, M"'" Ch.

Addy-Damay, Atelier valaisan, Martigny, vous annonce
l'arrivée des nouveautés de la saison !

Des surprises mesdames ! réjouissez-vous.

Jolies marinières
col ouvert , cn coton rayé bleu-blanc, rouge-blanc
ct autres teintes mode, î>our enfants , dès Fr. 3.25

au Magasin Anne-Marie Friberg-Carron
MARTIGNY-BOURG

SOMMELIERE
im courant tlu service de
salle, demandée de suite
(lu Café - Restaurant Bala-
vaud , Vétroz près Sion.

On demande une

JEUNE FILLE
pour aider une cuisinière
dans une cure. Faire offres
à Case postale 16901 Mar-
tignv .

Je cherche

Effeuilleuses
pour la saison. S'adresser
à Alexandre Cretton , Mar-
tignv-Bourg.

APPRENTIE
VENDEUSE

est demandée par magasin
de Martignv-Ville. S'adres.
à Case postale 16823 Mar-
tigny-Ville.

Les Spectacles en Valais
Mémento des 25 et 26 avril

CINEMAS
FULLY - Ciné Michel : Vie de sainte Thérèse de Lisieux
MARTIGNY - Etoile : L'idiot du village

Corso : La vallée de la vengeance
MONTHEY - Mignon : Fanfan la Tulipe

Monthéolo : La minute de vérité
ORSIERES - Cinéma : Edouard et Caroline
SAXON - Rex : Le voleur de Tanger
SIERRE - Casino : Il est minuit , Dr Schweitzer
SION - Lux : Alio ! je t'aime

Capitole : Seul dans Paris
VERNAYAZ - Cerf : Hôtel Sahara
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ONDES ROMAND ES EHOUaPlI bl WÊE
NlSB  ̂ (Extrait de Radio-Télévision) 0 Anne VERNON Daniel GELIN

SAMEDI : 7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour : Culture phy-
sique. 7.15 Infonnations. 7.20 Premiers propos et concert matinal.
11.00 Emission d'ensemble. 12.15 Variétés populaires. 12.30
Chœurs de Romandie. 12.45 Informations. 12.55 La parole est à
l'auditeur. 13.10 Vient de paraître.. ; 14.00 Peter Yorku ct son
orchestre. 14.10 En suivant les pistes sonores. 143.0 L'auditeur
propose... 16.10 Un trésor national : le patois. 16.30 Emission
d'ensemble. 17.30 Swing-sérénade. 18.00 Cloches de Colombier
et communications diverses . 18.05 Le Club des petits amis de
Radio-Lausanne. 18.40 Le courrier du Secours aux enfants. 18.45
Symphonie enfantine , de Haydn. 18.55 Le micro dans la vie. 19
19.50 Jouez avec nous ! 20.15 Airs du temps . 20.30 Simple police,
h. 15 Informations. 19.25 Le miroir du temps. 19.45 Une marche.
20.55 Jazz partout. 21.40 Les sept péchés capitaux (III). 22.30
Infonnations . 22.35 Entrons dans la danse !
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DIMANCHE : 7.10 Le salut musical. 7.15 Informations. 7.20
Petit concert matinal. 8.45 Grand-Messe. 10.00 Culte protestant.
11.20 Les beaux enregistrements. 12.20 Problèmes de la vie
rurale. 12.35 L'Invitation à la Valse, de Weber. 12.45 Informa-
tions. 12,55 Virtuoses de l'accordéon . 13.05 Caprices 53. 13.45
Faites vos jeux. 13.55 Les propos de M. Gimbrelette. 14.10 Chan-
sons du Pays romand . 14.20 Leçon de choses. 15.20 Musique lé-
gère. 15.25 Les championnats cyclistes de Zurich. 15.45 Reportage
sportif. 16.40 The dansant. 17.00 L'heure musicale. 18.00 Les
religions et mystères dans l'antiqui té. 18.15 Petit concert spirituel.
18.30 L'actualité catholique. 18.45 Œuvres de J.-Chr. Bach et
Darius Milhaud. 19.00 Les résultats snortifs. 19.15 Infonnations.
19.25 A la six, quatre , deux ! 19.40 L'heure variée. 20.30 Les
Fâcheux, de Molière. 22.30 Informations. 22.35 Chant grégorien
et polyphonie vocale.

LUNDI : 7.00 La leçon de gymnastique. 7.15 Informations.
7.20 Propos du matin. Refrains du matin... entrain I 11.00 Emis-
sion d'ensemble : Musique pour passer le temps. 11.45 Vies in-
times , vies romanesques . 11.55. Amours lyriques. 12.15 Un duo
d'accordéon. 12.25 Musique militaire. 12.45 Informations. 12.55
Rythmes ct chansons. 13.20 Musique de chambre . 13.45 Mélodies
de Moussorgsky. 16.30 Emission d'ensemble. 17.30 La rencontre
des isolés. 18.00 La vérité sur Gustave Courbet. 18.15 Galerie
genevoise. 18.40 Les cinq minutes de l'Unesco. 18.45 Reflets d'ici
et d'ailleurs . 19.15 Info rmations . 39.25 Un Suisse vous parle des
Nations Unies. 19.35 Le jeu du disque. 19.55 La Suisse au travail.
20.1.0 Enigmes et aventures : Le Crime de Lord Arthur Savile.
21.05 La Mazurka bleue. 22.30 Informations. 22.35 Jazz hot.

MARDI : 7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour... et culture
physique. 7.15 Informations. 7.20 Premiers propos et petit concert
matinal. 11.00 Emission d'ensemble. 12.15 Les documents sono-
res. 12.30 La route aux jeunes . 12.45 Informations . 12.55 Vive la
fantaisie ! 13.30 Compositeurs suisses : Arthur Honegger. 16.30
Emission d'ensemble. 17.30 Les animaux ct leurs interprètes . 17
h. 50 Légendes de la Forêt viennoise, valse de Strauss. 18.00 Mé-
lodies de Gustave Mahler. Donna Diana , ouverture de Reznicek.
.18.30 Cinémagazine. 18.55 Le micro dans la vie. 19.15 Informa-
tions. 19.25 Le miroir du temps . 19.45 L'Impériale, suite de Fr.
Couperin. 19.50 Entretiens avec Jean de La Varende. 20.10 Re-
frains d'hier à la mode d'aujourd'hui. 20.30 La pièce du mardi :
Chifforton. 22.30 Informations 22.35 Le courrier du cœur. 22.45
Nocturnes et sérénades.
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Cette 

semaine, BOURVIL plus en verve
M JL 7f |  I fl  ̂

f^
uc iamais dans

¦JMnB L'Idiot du Village
^Wk̂ÊÊ WÊ̂ ÉÈy  100 minutes de fou rire avec Hippolyte
^^^ jj^^^ Lemoine, le plus vieil écolier de France

_^^^__ Vendredi et samedi :

#L e  

Bagarreur du Kentucky
avec John Wayne

Dimanche, 14 h. 30 et 20 h. 30
La vie de Sainte «Thérèse

de Lisieux
(Procès au Vatican), avec France Des-

,____ ,, caut. - Supervision historique et spiri-
tuelle de l'abbé Combes
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*" Dès vendredi 24 :

Une merveilleuse aventure, avec Tony
Curtis et Piper Laurie . » . • ' ¦

Le Voleur de Tanger
.._—„.__,. EN TECHNICOLOR

. j
J Restaurant du Grand-Quai <
[ Martigny ;J
|. Dimanche 26 avril, dès 15 heures .. t i . , . . . ('. ' "" . . .. . . .. . ' .. ; ' ;,;. : Y /,;,, '¦;; ,: ,j

ON DANSE
) -  ¦ • .;¦' •¦•avec l'orchestre ©utoi - , ;  ' ''¦ ,'.;,
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CINÉMA - ORSIERES
r i

Lés 25 et 26 avril

Dr M. Michellod
sp écialiste F. M. H. en radiologie, Sion

de retour
dès lundi 27 avril

S0MELÏERE
On cherche ieune fille

comme sommeliere, con-
naissant le service. Gain;
400 à 500 fr. Faire* offres
avec photo à Mme Tardy
Hôtel du Lion d'Or, à Au-
bone .

PERSONNE
de confiance, de 28 à 35
ans, pour la cuisine et le
service. Bons gages. Offres
à la Cantine du Pont , sur
Fionnay.
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tabacs de choix
Une cigarette «& JMf rAfl«„ /«„.. Stella Filtra.

Laurens ~-95̂ \««f

Tracteurs mono-axe Bûcher
« Allis-Chalmers » à pétrole, « Fahr » à mazout
Motofaucheuses RECORD, . Semoirs à engrais
et à grains. Toutes machines de culture et de
récolte

rhavlae _ - _ f f % T  Téléphone 6 13 79
wllorie» incrWC Machines agricoles
||&9r4ïo'ni/__\_ r - l l_ a Représentant des AteliersmarUSIiy W IIIC de ConstI. Bucher-Guyer

Le seul aviculteur dip lômé établi
en Valais vous offre ses

Poussins et Poussines
aux meilleurs prix du jou r

MEUBLES GERTSCHEN MEUBLES GERTSCHEN MEUBLES GERTSCHEN MEUBLES GERTSCHEN MEUBLES GERTSCHEN

§ ~" M
g g~~ , 

 ̂ | Où acheter mes meubles de bonne qualité... «
g -- mais à des prix avantageux ? ^S ~ "- 'V ¦ :-.- '¦ ' l Y, ¦ ¦ :- l *°
W „ . ' _ ._—_ —- Comme un des plus importants commerces de meubles de toute la Suisse,
0 Y , . . . , ^. TfSîf 

'" '|fi D0US V0lis offrons à nouveau actuellement un grand choix de beaux 
^

en . 'vi1 ! Il modèles à des prix étonnants et de la qualité réputée des Meubles a
W ;

/*B"f I"' v.- "~ * 
T - . - !| fi Gertschen. Si vous désirez acquérir de plus beaux meubles pour moins £j

PQ Ë_ m I "* "• . ' ' v " > ,__.. | YS d'argent, visitez notre Exposition. g

* Ij"- J^MÎT^̂ ^^̂  ^° ISertsche ii Fils S. Ae |
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ET AGENCEMENTS D'INTERIEUR g
§ J^̂ ^^̂ ff  ̂ ;

^̂ ^̂  NATERS - BRIGUE o
w -̂  ̂ - Y>r* . Représentant : M. Jos. PATTARONI, Martigny-Ville, tél. 026 / 6 14 88 W

« Belles chambres à coucher déjà à partir de Fr. 900.- La maison de confiance pour vos achats de meubles o
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Bureau de commerce à Martigny demande

jeune fille
connaissant la dactylographie, comme aide de bureau.
Offres par écrit au journal sous R 1285.

La Fabrique de brosses

JUST
à Walzenhausen

offre la représentation exclusive, .dans le sec-
teur de Martigny et environs, clientèle privée.
Bon gain durant toute l'année, existence assu-
rée. Le postulant admis sera bien formé. Con-
naissance de la vente pas nécessaire. Les ou-
vriers ou artisans ont de grandes possibilités
d'améliorer leur situation.
Nous demandons bonne présentation, travail
intensif , service sérieux de nos clients.
Faire offres manuscrites avec photo, âge, état
civil à la

MAISON JUST à WALZENHAUSEN / App.

Chars a pneus
et remorques
A vendre quelques beaux
chars à pneus avec ou sans
pont. Baisse de prix jus-
qu'à épuisement du stock.
Sur commande, remorques
pour jeep s, tracteurs et
motoculteurs. Même adres-
se, belles REMORQUES à
vélo à partir de Fr. 160.-.

A. Papilloud & fils, Mar-
tigny, tél. 6 14 83.

Beau choix COMPLETS
dès 39.-, VESTONS dès
19.-, PANTALONS longs,
golfs et équitation dès
19.-. MANTEAUX pluie
et mi-saison dès Fr. 28.— .
SOULIERS ski-sport-mon-
tagne, militaire, travail mo-
lière, homme, dame, en-
fant. Vestes et manteaux
cuir, gilets, blousons et
pantalons cuir, bottes, cas-
ques, bonnets et gants cuir ,
sacoches moto et serviettes
cuir, windjacks, canadien-
nes, pantalons imperméa-
bles, pullovers, chapeaux
feutre , vareuses et panta-
lons CFF, tuniques et pan-
talons militaires. — Aussi
manteaux, costumes* tail-
leurs, robes, jupes , blouses,
pullovers dame-fille. En-
voi contre remboursement
avec possibilité d'échange.
Magasin à l'étage vendant
bon marché.

Aux Belles Occasions
Ponnaz

rue du Cret 9, cote Cinéma
Moderne, près Gare Lau-
sanne. - Tél. 26 32 16.

Vente - achat - échange.

A vendre aux Vernays un
très bon

PRE
de 1900 m2. S adresser au
journal sous R 1351.

î ^^mf ^ .,
CAKE-MIX a eu un succès fou! Témoins les
nombreuses clientes qui , après le premier essai,
sont revenues acheter plusieurs paquets d'un
coup!
CAKE-MIX est un mélange prêt à l'emp loi de
tous les ingrédients d'un cake délicieux. Il suffit
de le délayer dans du lait ou de l'Cau; la pâte est
prête en i minute. Après 30 à 40 minutes de
cuisson, vous avez un cake maison d'un goût
succulent. Grâce au Cake-Mix, vous pouvez
confectionner un grand nombre de gâteaux
savoureux: tartes aux fruits, tourtes au chocolat.

Bon marché: Un paquet de 400 g donne 500 g
de cake et ne coûte que fr. 1.95.
Dans tous les bons magasins d'alimentation.

CAKE-MIX, la première pâte sèche suisse

R 28 B

La diff érence est simp lement
f rapp ante!

RADION aux nouveaux et prodigieux j^Bfek
avantages lave plus blanc, JL w
- vraiment impeccablement ! *^JT P

des femmes suisses préfèrent  ̂ Y H
Radion. Elles savent parfaite- «o H
ment pourquoi. Radion suffit à „AU toucher, vous reconnais- Sflui seul! Avec lui, pas besoin sez le linge lavé avec Radion !»
d'auxiliaires, soit pour blanchir , exp li que Mademoiselle
soit pour rincer. Il rend le linge Schaub, l'experte en la ma- M
plus soup le et visiblement plus j l t j ère. «Du linge aussi souple ,
blanc. Et ce qui distingue parti- i aussi agréable au toucher ne j
culièrement Radion : il lave s'obtient qu 'avec Radion!  !
d'une imp eccable blancheur - j >en par ie par exp érience ! IlRadion! La beauté parfumée j >ai) bien entendu , essayé Éf
du linge lavé avec Radion vous tou t es jes aut res lessives,
enchantera vous aussi ! i Mais j 'ai toujours obtenu M

,„ . /~"\ ~ Ies meilleurs résultats avec |§
/y ^ - ' ':'W\. ẑfr \:t Radion!» S

¦ W ' \\ r* <̂ W -  p"q"et Fr' 1,05 ™2Ei7i
/_ s1-"" __>̂ H. J******̂  -̂ " ŝ^ _)8_) _̂_P^̂ T^_r____f v

••"¦ L^~ " "L—* V\ __BPP^̂ fc, an i \ ^MgflM v̂ff
V*  ̂ vxd) \\v ' £-- ¦ ' JPM \ HS ï̂ akf~~--fy/ T Ŷ T-Cn AĴ o\ fSreuve: ^^^SF
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j  La plup art des femmes

f / -. - '_¦' ¦ ' x. II-». ^**<^_ i-%__^~% */ suisses préfèrent Radion l
1/ /  ̂ ^C "¦ V ,.,

^̂  
EllesontconstatéqueRadion

" ; v /  \ seul rendait le linge aussi
¦ / \ impeccablement blanc !

RADION lave p lus blanc !

Par CORRESPONDANCE

f

vous apprenez aussi l'allemand, an glais, italien,
français , correspondance commerciale en 2-3-4
langues, comptabilité, calcul, sténo, etc. Branches
séparées ou cours complets (diplôme). Prépara-

tion aux PTT, douanes, CFF. Prospectus gratuits.
ECOLE TAME, Lucerne 5

pour les mmnœo (U mo en(a/nÂ
retenez dès à présent les places à 1'

EDEN
Giétroz sur Finhaui

Filles du 19 juin au 24 juillet. Garçons du 2)
juillet au 4 septembre.
Prospectus par la Commission de la Colonii
de Vacances EDEN, Vernayaz.

Draps de foin
en pur jute des Indes , double fil

} 2,45 X 2,45 m. env. Fr. 7.50 et 9.-
1 2,00 X 2,00 m. • • 4.50 et 5.50
î 1,50 X 1,50 m. » » 3.- et 3.50

Sacs comme neufs : 100 kg. Fr. 1.80
•1 90 kg. Fr. 1.50

1 Sacherie de Crissier (Vd) Tél. 021/24 95 66

jgjggS^^^B^^^^^^^^B ĵ nE_-_m-W-_^-mm-WmM_W-_ _̂^_wz*JÊ^zwm_^_9_^^

100.000 km.
de garantie (maxim. 5 ans) sur l'entraînement
à cardan de tous les modèles BMW.

Preuve incontestable de qualité !

vQ |fl£&i!^^^vEcl

Agence officiel le : ^—

Garage des Alpes
M. MASOTTI — Martigny-Bourg
Téléphone 6 12 22 




